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DANS LE NORD 
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L'Expansion de la Marine marchande Japonaise 
Grâce à leurs efforts préalables, les ar-

mateurs japonais se sont trouvés à même 
de prendre, du jour au 'endemain, avanta-
ge de la perturbation profonde dont le 
tratic des Hottes commerciales ; commen-
cé à souffrir dès le début des hostilités. 

La redoutable activité des 'randes'Com-
pagnies de navigation et des armateurs 
allemands a été arrêtée net le jour même 
où le kaiser est parti en guerre pour cm-
.quérir la pla> ète. 

Les Russes n'ont pas tardé à être em-
bouteillés dans la Baltique et dans la mer 
Noire. 

Les pays Scandinaves et, la Hollande ont 
dû se résigner à souffrir des pertes nota-
bles du fait des torpilles errantes ou des 
sous-marin germaniques. 

La prise d'Anvers a tué du même coup 
la marine belge, d'aii'aurs peu importante. 

Quant aux grandes nations belligéran-
tes, l'Angleterre, la .nce et l'Italie le 
commerc. extérieur qui s'effectuait sous 
leur pavillon respectif s'er trouvé fol-
lement réduit depuis l'ouverture (ie la 
guerre . d'une part à cause des sinistres 
exploits des pirates de von Tirpitz, et 
d'autre part du fait rju'un nombr» consi-
dérable de vapeurs de tous genres ont été 
mobilisés 'm nolisés pour concourir ex-
clusivement à. des opérations militaires. 

La marine turque de commerce était 
quantité négligeable, et les vaisseaux mar-
chands d'Espagne et de Grèce n'ont jamais 
figuré qr- pour une part insignifiante 
dans le trafic du monde moderne. 

Ainsi : 1 la disparition radicale du pa-
villon allema id de la mer du Nord aux 
mers antarctiques; 2. la raréfaction des 
« rouliers » de l'océan, qui véhiculaient in-
cessamment sous pavillon britannique 
l'imposante masse des produits du travail 
universel; 3. l'appauvrissement lamenta-
ble des lignes françaises du long cours 
fTeîs sont les trois grandes causes qui. de-
puis seize mois, ont laissé la partie belle 
aux armateurs des pays neutres en géné-
ral, et a notre allié d'Extrême-Orient en 
particulier. 

C'est que, mieux que quiconque, les 
armateurs nippons se trouvent munis de 
l'outillage et du matériel humain néces-
saire pour tirer de cette crise démesurée 
et inouïe tout le profit possible. 

Depuis d'x ans, la conquête de la Corée 
et de Formose les avait i' cités à créer 
des engins flottants à la hauteur de leurs 
nouveaux besoins commerciaux, et peut-
être d'ambitions inavouées. 

Et c'est ainsi crue leur grande compa-
gnie, la Nippon Yusen Kaisha, dont les 
paquebots ont les premiers montré en Eu-
rope, il v a quelque vingt-cinq ans, le dra-
peau de l'empire du Soleil-Levant, est de-
venue ln dixième du monde, avant la Com-
pagnie fïénérale Transatlantique et les 
-Messageries Maritimes, lesquelles vien-
nent pour l'importance du tonnage au 
quinzième rang seulement. 

A bien regarder, on remarque que le 
(Japon imite à la fois, dans son industrie 
maritime, et l'Anglele J et l'Allemagne. 

Aux Anglais, il a pris le sens de la me-
sure et la prudence dans l'évolution de 
l'architecture navale; il ne se croit pas le 
droit de viseï au colossal. Ce n'est pas 
son affaire; cela le ferait sortir de son ca-
ractère et ne manquerai! pas de lui por-
ter malheur. 

Mais, pour ce qui est de l'exploitation, 
il semble préférer de plus en plus la ma-
nière massive des Allemands, dont il a 
(vu, de ses minces yeux pénétrants, ia 
illamburg ■ Amerika, le Norddeutscher 
Lloyd, la Hansa et la Sud-llamburg-Ame-
riha manœuvrer comme un seul homme 
sous l'inspiration du roi de Prusse et de 
6on amiral co.nmercia! herr Ballin, au 
grand dam de intérêts britanniques. 

Rappelons que la H.-A., le N. D. L., la 
H. et la H S. A. possèdent, à elles seules, 
500 steamers jaugeant plus de 2 millions 
600,000. tonnes, s 1. 3 quatre cinquièmes 
de la marine marchande germanique. 

Devant ces escadres, formidables une 
fois combinées, les Anglais insoucieux 
et trop confiants dans la suprématie du 
nombre s'attardaient à combattre en or-
dre dispersé. — et cela leur coûtait fort 
cher. Mais, violemment secoué nar les 
Krupps et les Zeppelins, le nonchaloir de 
nos cousins d'outre-Manche est en passe 
de s'effacer pour donner carrière à une 
ardente reviviscence dont on a déjà enre-
gistré des manifestations significatives. 

_ Au Japon, les dirigeants du monde ma-
ritime commercial cherchent r'~ne à faire, 
d'après les principes chers au kaiser, un 
bloc de la Nippon Yusen Kaisha. de la 
Togo Kisen Kaisha et de VOsaka Shosen 
'Kaisha, les trois grandes Sociétés mari-
limes impériales subventionnées. 

Il parait acquis que les deux premières 
Compagnies ont d'ores et déjà partie liée 
et que VOsaka S. K. finira par coopérer 
avec elles prochainement. 

Quoi qu'il en soit, profitant du trouble 
considérable apporté dans les parages les 
plus éloignés du monde européen par la 
guerre des nationalités, les armateurs nip 
pons se sont empressés d'apparaître par-
tout où se produisait un v;Je fructueux 
à remplir. 

En outre, ils ont eu la chance de voir !e 
pavillon des Etats - Unis leur laisser le 
champ libre dans l'océan Pacifique, pat-
suite de la liquidation de la Pacific Mail 
Sleamship C. 

Ce fait accompli, les deux grandes Com-
pagnies japonaises ont aussitôt créé un 
double service du tour du monde en sens 
inverse : l'un viâ Panama, l'autre via 
Suez, ce qui s'avère déjà être un événe-
ment considérable dans la vV économique 
de la nation japonaise. 

Le gouvernement du mikadu a poussé à 
la roue en décidant, que tous les avires 
construits au Japon, d'une capacité d'au 
moins trois mille tonnes et d'une vitesse 
minimum de 12 nœuds, toucheraient une 
subvention de 50 sen (2 fr 50) par mille 
milles parcourus quand ils ne transporte-
raient que des marchandises d'origine ja-
ponaise. Cette allocation est sensil';menl 
augmentée pour les navires d'une vitesse 
supérieure à 12 nœuds; mais elle est dé-
croissante et s'éteint lorsque le navire at-
teint la fin de sa quatorzième année d'exis-
tence.. . ■ . .v 

Le pavillon japonais, qui était très actif 
avant la guerre dans les m ■> de Chine et 
des Indes, est aujourd'hui maître du Paci-
fique.. L'ouverture du canal de Panama lui 
donne l'occasion de devenir un important, 
facteur du commerce maritime occidental, 
et il la saisit au vol : on le verra de plus 
en plus actif dans le golfe du Mexique 
et . sur les cotesnmtMmmes). qu'il longera 
pour aller à Livernnol, Londres, Anvers 
et pins tard Hambourg. 

Le Parlement de Tokio le suit partout 
avec une sollicitude constante. Dernière-
ment, il consacrait la fusion de trois pe-
tites Compagnies en une seule, la Nani/o 
Kisen Kaisha, à laquelle il s'empressait 
de voter de substantiels ubsides pour la 
réalisation immédiate d'un service men-
suel de Kobp sur Moji, Manille, Hong-
Kong, Singapore, Batavia, Samarang, 
Sourabava, avec retour sur Kobé, ar Sai-
gon et Hong-Kong. 

L'an dernier, pour le dernier semestre, 
les bénéfices bruts de la N. Y. K. ont été 
de 5 millions 229.280 yen. Après avoir pré-
levé Ifs snm,v>es néçes=f»>'>*Às nour sauve-
garder l'avenir, les administrateurs ont 
distribué un dividende de 10 % aux ac-
tionnaires en leur apprenant que la Com-

pagnie avait commandé douze nouveaux 
paquebots, dont neuf de 7,300 tonnes 

En résumé, pour peu que la guerre eu-
ropéenne dure quelques années encore, on 
peut s'attendre à voir les marins-' japo-
nais s'établir de plus en plus solidement 
partout où les Allemands ne se mai.tie-
naient qu'à force d'expédients. Cela ten-
dra très probablement impossible aux Bo-
ches la reprise de la bataille internatio-
nale dans les conditions où Us la me-
naient sur toutes les mers, c'est-à-dire 
avec des procédés perfides et éversifs qui, 
peu à peu et sans qu'on se méfie des -con-
séquences, sont arrivés à produire l'écrou-
lement du monde économique, nolitique 
et social auquel nous assistons. 

Commandant G. BOURGE. 

LE TRAFIC DES BILLETS 
BELGES 

Paris, 1er décembre. — Nous avons.an 
nonce l'arrestation de trois financiers bel-
ges inculpés d'avoir trafiqué des billets 
belges achetés par eux à vil prix à l'étran-
ger et qu'ils essayaient d'écouler en Fran-
ce au pair. l" -

A ce trio de financiers s'ajoute un nom 
mé Orner Boulanger, président du Comité 
belge à Paris, et qui jouait le rôle mo-
deste d'employé de bureau. 

Une figure curieuse que celle d'Orner 
Boulanger. Ancien chauffeur de Léopold 
II, il se retira du service du vieux roi 
des Belges avec une fortune que d'aucuns 
évaluent à près d'un demi-million. 

Il fonda d'abord à Bruxelles un des 
plus importants garages d'automobiles de 
la capitale belge, puis finit par se mettre 
dans la politique et devint un des princi-
paux membres de la propagande socia-
liste en Belgique. Il n'y réussit d'ailleurs 
point complètement, puisqu'un jour, le 
parti ouvrier prononça . son exclusion de 
la Maison du. Peuple de Bruxelles. 

Orner Boulanger est l'auteur d'un pam-
phlet paru à Bruxelles, dans lequel l'an-
cien chauffeur étale au • grand jour la vie 
privée de son maître, le roi Léopold II. 

Les autres financiers arrêtés en même 
temps que lui étaient, eux aussi, des plus 
connus parmi les faiseurs de la finance 
bruxelloise. Dans les milieux belges, c'est 
un véritable soulagement. 

Cette scandaleuse comédie du comité 
Boulanger n'avait que trop duré. Nous 
espérons que l'opinion publique française 
saura faire le départ nécessaire entre les 
Belges honnêtes et les aventuriers qui 
pèchent en eau trouble. 

SUR LE FRONT 

A Propos de Paix 
Londres, 1er décembre. — Lord Haldane, 

ancien ministre de la guerre, parlant à 
Londres, a dit : 

« La paix ̂ comprend deux questions dis-
tinctes : 

»1° Dans quelles conditions la ferons-
nous ? 

» 2° Quelle organisation internationale, 
une fois la paix conclue, fournira au mon-
de le moyen d'empêcher le retour d'une 
pareille guerre ? 

» Il est irnpossible de répondre à la pre-
mière question sans connaître les senti-
ments de nos alliés. 

« L'idée d'une paix séparée avec l'un 
quèleonque d'entre eux serait une source 
de faiblesse pour l'avenir. 

» D'ailleurs, il est impossible de penser 
à conclure la paix avant que l'Allemagne 
ait été débarrassée de la clique militaire 
qui-la-gouverne. Qji&ftiSfc l'avenir, il est 
également impossibles de songer à main-
tenir la paix en maintenant les arme-
ments. ■ 

«Toutes les grandes puissances neu-
tres et autres devraient coopérer à faire 
la paix et empêcher que le fardeau.des ar-
mements paralyse l'Angleterre et ruine 
l'Allemagne. 

» Le parti militaire allemand a commis 
la plus grosse faute de l'histoire. Il a prou-
vé que ses forces étaient bien . insuffi-
santes pour accomplir la tnche qu'il avait 
préméditée, et il s'est complètement trom-
pé sur les ressources et sur la préparation 
des alliés. 

» M. Asquith a dit que nous combattions 
pour faire rendre justice à la Belgique. 
S il parlait au;< urtl'bui, il ajouterait que 
c'est également pour faire rendre justice 
à la Serbie. » 

LES PERMISSIONS 
AU FRONT 

Paris, 1er décembre. — Une décision du 
général en chef a fixé à six jours pleins 
la durée des permissions accordées aux 
soldats du front. Toutefois, les c' ofs de 
corps peuvent, à titre exceptionnel, ac-
corder deux jours supplémentaires aux 
militaires qui ont été l'objet d'une citation 
donnant droit au port de la croix de guer-
re, ainsi qu'à ceux qui prouveraient par 
un certificat du maire qu'ils doivent pro-
fiter de leur permission pour sé marier. 

Les chefs de corps ou de service ne peu-
vent réduire à leur gré la durée de cette 
permission, mais ils ont le droit d'exclure 
momentanément de leur bénéfice les mili-
taires qui ont encouru des punitions disci-
plinaires graves ou ayant une mauvaise 
conduite. 

L'HABITUDE 

UN GRENADIER DE MONTAUBAN Photo H. MANUEL. 

Notre Avenir 
Il ne faut pas nous laisser hynoptiser 

par le fracas des canons, comme on pro-
cédait jadis sur les malades au moyen 
du gong; il faut, au contraire, nous tenir 
plus que jamais en éveil et voir par delà 
la guerre actuelle. Il faut nous préparer 
à la prochaine guerre économique qui 
sera,. pour nous Français, bien plus dure 
que pour les Allemands, parce que ceux-ci 
ont déjà assuré de nombreuses victoires 
sur les champs, de bataille économiques 
mondiaux. 

A cette lutte future, il faut préparer no-
tre jeunesse, il faut réprimer nos mœurs 
bureaucratiques, insuffler une vie nouvel-
le à la jeunesse qui devra demain assu-
rer les destinées non plus guerrières, 
mais économiques de la France. 

Un des meilleurs moyens d'aboutir est 
de donner la conscience de la force et de 
la résistance physiques à cette jeunesse, 
non plus empiriquement, mais méthodi-
quement, et cela, pour gagner du temps 
et à avoir le moins de déchets possible. 
La guerre actuelle nous est une terrible, 
mais nécessaire leçon de choses, elle nous 
prouve que de la méthode découle une 
puissance avec laquelle il faut toujours 
compter. On ne se « débrouille » pas de-
vant un mur qui, par sa hauteur et par 
sa résistance, empêche de passer, mais 
en l'attaquant avec méthode on a bien plus 
de chance de vaincre l'obstacle. 

Telles sont les théories, telles sont les 
directives de la Ligue française de Védu-
cation physique. 

Le président - fondateur de la Ligue 
française d'éducation physique, M. le 
docteur Philippe Tissié, qui avait soumis 
les idées de la Ligue à M. le général Lyau-
tey, a reçu la lettre suivante : 

« Rabat, le 23 novembre 1913. 
» Monsieur le Président, 

» J'ai l'honneur de vous aoccuser récep-
tion de votre lettre du 26 octobre dernier, 
ainsi que des exemplaires de la Revue des 
Jeux scolaires et d'hygiène sociale' que 
vous avez bien voulu m'adresser et qui 
viennent de me parvenir. 

» La lecture de ces brochures m'a vive-
ment intéressé et je vous félicite chaleu-
reusement pour votre belle initiative, pour 
votre actif dévouement à une cause qui 
mérite, en effet, la plus réelle sollicitude. 

» J'accepte très volontiers le titre que 
vous voulez bien in'offtïr de membre du 
comité d'honneur de la Ligue française 
d'éducation physique. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le commissaire résident général 

» LYAUTEY. » 

— Kamerade ! Kamerade ! pas kapout ! '. — Pardon, brigadier, voulez-vous m'autorlser à photographier 
ces prisonniers allemands? 

— Mais oui. iicssln de J.-J ROUSSEAU Reproduction d'une page en couleurs de la Baïonnette 
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POUR LES FAMILLES 
I 

Pendant, que les débris de l'armée ser-
be vont demander un asile aux monta-
gnes de l'Albanie, et que se resserre « le 
lacet qui doit étrangler J- l'héroïque na-
tion, • nous ne trouvons, hélas ! que de la 
littérature à offrir à ceux qui, luttant tout 
le jour sans vivres et sans munitions, re-
gardent du côté de Salonique s'ils ne 
voient rien venir. 

Mais les diplomates et les gouvernants 
sont, sourds « à la voix du vieux Putnik ». 
On. n'entend, entre deux duels d'artillerie, 
que des murmures de négociateurs, des 
conversations étouffées, d, échanges de 
vagues promesses qu'emporte ' ientôt la 
rafale d'acier... 

La Serbie ne périra pas. Elle ne peut 
pas périr, disait hier le vaillant ministre 
de Serbie à Paris, M. Vesnitch, dont nom-
bre de Bordelais .ont nu apprécier, pen-
dant le séjour des légations dans notre vil-
le, le patriotisme aussi éclairé que fer-
vc t, la haute culture et la noblesse d'â-
me. La Serbie ne périra pas : elle a con-
nu des heures aussi cruelles. Pendant 
cinq siècles elle a lutté contre l'extermi-
nation asiatique, « n'ayant pour arme que 
l'honneur de ses ncêtres ». L'arme est 
intacte; elle est toujours pure et. de trem-
pe loyale. Elle brillera d'un ardent éclat 
au jour de l'immanente justice. 

Si ce jour est retardé par les fautes, 
les erreurs, les indécisions des dirigeants, 
nous avons le devoir de compenser dans 
la mesure du possible les souffrances im-
méritées du peuple serbe, de venir à son 
secours avec les armes que nous possé-
dons tous : le sentiment de la solidarité, 
L'esprit de dévouement, la Pitié. 

Ce n'est pas une charité à faire, c'est 
une dette à payer. La Serbie râle sous 
l'étreinte des traîtres et des barbares; les 
restes de son armée se pressent aux fron-
tières autour de ses drapeaux. Mais par 
milliers des Serbes chassés de leurs 
foyers errent sans "êtements, sans nour-
riture, sans . abri. Des vieillards, des fem-
mes, des enfants, échappés aux massa-
cres et aux tortures, sont en proie aux 
morsures ,ie. l'hiver. 

Nous n'avons pas de raison d'Etat à in-
voquer pour nè.pas accourir à leur aide. 
Leur atroce misère est de celles qui veu-
lent être soulagées sans délai, si vrai-
ment rien de ce qui est humain ne nous 
est étranger, comme l'a toujours procla-
mé la race latine. 

En Grèce, où ce lamentable cortège de 
souffrances s'écoule chaque jour, des co-
mités formés sous de hautes influences 
prodiguent leurs soins et leur active in-
tervention. Mais les besoins sont si grands 
et si pressants ! La Serbie qui se bat en-
core se retourne vers les Français et les 
Françaises qui assistent angoissés à son 
héroïque martyre, et elle leur demande 
des fonds, et aussi des vêtements, des 
aliments pour ses familles déracinées et 
misérables: le temps presse, et demain il 
sera trop tard. Les héros, à l'armée, pa-
raît-il, peuvent attendre; les malheureux 
ne le peuvent pas. 

Les dons en argent et même en nature 
seront reçus avec * ^connaissance par M. 
le Consul de Serbie à Bordeaux, 48, rue 
Ferrère. 

P. B. 

La Peur d'un Brave 
i 

Yves d'Hurtelles est le meilleur de mes 
camarades. Je l'aime à cause de sa bra-
voure, de sa franchise et de sa bonne 
humeur. 

Je fus. au mois d'avril dernier, témoin 
de son mariage, — un mariage « cossu ». 
Très riche. Yves épousait, aussi riche que 
lui. Denise, la fille unique de Darnac. le 
banquier millionnaire. 

Grand, robuste, solide, rouge de joie, 
épanoui de belle santé physique et mo-
rale, le jeune époux, à la sacristie, exul-
tait et serrait la main de ses amis à leur 
déboîter l'épaule. Beauté fragile, exquise 
et rare, ennuagée de longs voiles, la pe-
tite mariée, évitant gentiment les baisers 
qui l'eussent décoiffée, tendait le fin bout 
de son gant et, à peine frôlée, rentrait 
vivement, craintivement, frileusement, 
dans ses blancheurs, sa petite patte d'her-
mine effarouchée. 

En juillet dernier, au retour de son 
voyage de noces. Yves m'écrivit. Il était 
très heureux; il aimait sa femme et De-
nise l'adorait. 

<( Son âme délicieuse est une vraie pe-
tite fleur, éclose en serre, dans la ouate, 
à force de tiédeur! ajoutait-il, emballé. Un 
effleurement de tracas la chiffonne, un 
souffle d'inquiétude la brise, un froid d'é-
motjon la tuerait. » 

Et, quinze jours après, la guerre écla-
tait ! 

Je ne sus presque plus rien du ieune 
ménage. Réserviste, Yves avait rejoint son 
corps, et ce fut entre nous une séparation 
de six mois. Ma plus longue lettre ne me 
valait de lui qu'une phrase brève : 

« Ça va ! — On les cogne ferme ! — Je 
leur fais danser le tango et le rouli-
rouli ! » 

Aucun autre détail. Abdiquant toute per-
sonnalité. d'Hurtelles semblait s'être stoï-
quement effacé, fondu, dillué dans cette 
masse active et puissante : l'armée! 

II 
Aujourd'hui, poussé par l'inquiétude, à 

la tombée du jour, je résolus d'aller cher-
cher des nouvelles de mon camarade, d'a-
bord au domicile de ses parents, boulevard 
Malesherbes. 

Boulevard Malesherbes, je pénétrais 
sous la porte cocrTiru 1 dus'«ïi'Hurtelles, 
quand je vis sortir Yves lui-même, — 
— Yves en jambières crottées, capote 
boueuse et képi bossué. Yves barbu, ba-
sané, maigri, la physionomie moins joyeu-
se que jadis, mais plus expressive, em-
preinte de gravité réfléchie. 

Nous nous jetâmes l'un vers l'autre, en 
accolade vibrante et chaleureuse. 

— En voilà une chance ! s'écria Yves. 
C'est la première fois que le général m'en-
voie à Paris, en auto, pour explications 
pressantes à donner au ministre- Je viens 
de m'acquitter de cette mission de con-
fiance. Ayant deux heures à moi avant le 
départ, j'ai voulu surprendre mes parents, 
partager leur dîner. Plus essoufflé d'émo-
tion que de fatigue, j'arrive, je passe de-
vant la loge en coup de vent et grimpe 
les marches quatre à quatre. Je n'avais 
pas atteint le premier étage que, courant 
après moi, le concierge m'appelle : 
« M'sieur Yves, y a plus : personne ! Vos 
parents sont partis hier pour Nice ! » 

SUR LE FRONT 

Quelle déception ! Mon père m'a certaî-. 
nement prévenu; mais sa lettre s'est éga-
rée-.., ou bien elle m'attend au cantonne-
ment. N'empêche que, sur le moment, ça 
fait rudement gros cœur ! J'allais, seul ei 
triste, entrer dans le premier restaurani 
venu, quand je te vois... Nous dînons en-
semble, n'est-ce pas? 

Il m'entraînait et je me laissais faire. 
Une fois l'un en face de l'autre à la pe-

tite table et le menu commandé, Yves, en 
appétit superbe, mit les bouchées triples 
afin d'avoir le temps de me conter ses aven-
tures de guerre dangers quotidiens et fiè-
vres de victoire. Il semblait, en cette heure 
d'expansion, vouloir se rattraper d'un si-
lence de six mois. Mais, à travers ces con-
fidences, pas un mot de sa femme. Je 
m'en étonnais et m'en chagrinais. Toute-
fois, par crainte de troubler ce court répil 
de bonheur, je n'osais interroger d'Hur-
telles. 
* Au café, cigares allumés, je préparai, 
pourtant, ma question avec précaution -. 

— Si tu ne m'avais pas rencontré. che2 
qui serais-tu allé ? 

— Chez personne ! L'auto m'attend à 
neuf heures devant le Grand-Palais ; je 
n'aurai eu le temps de voir aucun de mes 
amis. 

Cette fois encore, nulle allusion à De-
nise. 

— Et ta femme? m'écriai-je. Pourquoi 
diable n'aurais-tu pas dîné avec ta femme? 

Yves, qui se trouble rarement, perdit 
toute gaieté, de 'rouge devint pâle et s'ef-
fara subitement : 

— Je t'en supplie, ne parle pas de ça ! 
— Ne vous aimez-vous plus? 
— Si, si, notre tendresse est plus vive, 

plus passionnée que jamais ! 
— Alors, tu dois ardemment désirer re-

voir Denise ? 
— Oh! non! fit-il, en recul de frayeui 

brusque. Je ne veux pas la revoir mainte-
nant.... pour rien au monde! 

Cette terreur que le géant avait de la 
poupée me parut comique et ie me mis 
à rire ; 

— Ta femme te fait si peur que ça? 
— Une peur bleue ! avoua-t-i! dans une 

drôle de grimace. 
— Cependant, vous vous adorez ? 
— C'est justement pour ca ! 
Et soupirant, faisant effort comme, s'il 

évoquait quelque vision d'épouvante, 
Yves m'expliqua d'une voix altérée :' 

— Oui, c'est pour ça, rien que pour ça ! 
Ah ! si tu avais vu. le 3 août, quand il 
fallut nous séparer ! Ce fut une scène atro-
ce ! La pauvre chérie ne sortait de ses éva-
nouissements et de ses crises de nerfs que 
pour tenter de nous échapper et se jeter 
par la fenêtre. J'avais le cœur déchiré-. je 
croyais vivre un cauchemar: jamais ie n'ai 
rien vu d'aussi terrible que ça: jamais je 
n'ai souffert autant que ce soir-là ! 

Et d'Hurtelles passait machinalement sa 
main tremblante sur son front, à croire que 
ce seul souvenir y faisait perler une sueur 
froide. 

Puis, secouant l'obsession, relevant la 
tête, l'air crâne, Yves reprit, d'une voix 
de plus en plus mâle : 

— Je n'ai retrouvé ma confiance, mon 
espoir et ma force qu'au front, sous les 
obus, en pleine fusillade. Depuis, je me 
sens animé d'un indomptable courage... 
et je perdrais sûrement tout cela si je re-
voyais ma femme ! Voilà pourquoi je ne 
veux pas la revoir. J'ai besoin de toute 
mon énergie pour vivre ma belle vie de 
soldat..., peut-être aussi pour mourir d'u-
ne mort plus belle encore! 

Gagné à son émotion, l'admirant, je ne 
pus, néanmoins, m'empêcher de remar-
quer : 

—■ Cette résolution est héroïque, ch^i 
Yves; mais, pour ta femme, c'est plua 
qu'un jugement sévère, c'est une condatm 
nation!.. Quelle confusion, quel remords, 
quelle douleur, si jamais Denise apprend 
que tu es venu et reparti sans vouloir... 

Il ne m'écoutait plus, ou plutôt ne vou-
lait plus m'écouter. Addition réglée, il s'é-
tait levé et. hâtivement, il endossait sa 
capote boueuse et coiffait son képi bossué, 

" — Pardon de te lâcher, mon vieux, mais 
je ne veux pas être en retard : la consigne 
avant tout. 

Et, à peine dehors, poignée de main ru-
dement échangée, il fila vers les Champs-
Elysées de son grand pas ferme et rapide, 
sans se retourner, comme s'il craignait en-
core que le fantôme Pâmoison et le spec-
tre Syncope ne s'élançassent à ses 

tr°USSeS- Charles FOLEY. 

Pour garder la Race 
Amsterdam 1er décembre. - On ap-

prend que le ministre de la guerre alle-
mand a décidé de retirer du front des offi-
ciers de l'active et de préférence ceux &p 
partenanl à la noblesse. 

FEUILLE I >JN ut I.A hh.iiik >;iBONDB 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

De son ton de dignité triste, où l'on 
sentait vibrer une navrante souffran-
ce, le comte acheva : 

— Si je consens à faire choix d'une 
Hutre résidence, n'est-ce pas ?... ma 
ruine féodale complétant bien la phy-
sionomie du parc, lui donnant du ca-
ractère, du cachet, comme on dit au-
jourd'hui... Si telle est votre volonté 
formelle, je m'y soumettrai, Monsieur, 
jcar toa situation présente ek surtout, 

le cher avenir qu'il m'incombe d'as-
surer m'interdisent de manquer la 
vente pour une question de senti-
ment... Du moins je ne me. résoudrai 
point à cette épreuve sans tenter de 
vous fléchir... Je suis bien malade, 
Monsieur, et ne vous importunerai pas 
longtemps... Ne m'infligez pas la dou-
leur de mourir sous un toit étranger... 
Après... ma fille, ma chère petite Ni-
cole, vous abandonnera ce dernier dé-
bris de ce qui fut le patrimoine de ses 
ancêtres... Et moi, je m'en irai en vous 
bénissant... Vous savez bien, Mon-
sieur, que la bénédiction d'un mou-
rant porte toujours bonheur... 

La résistance de Roland était vain-
cue : l'épiderme de son cœur était trop 
tendre pour ne pas se trouver tout de 
suite pénétré par semblable prière... 

Il allait parler, dire son consente-
ment ému; les sons s'étouffèrent dans 
sa gorge et il resta immobile, fasciné 
par une apparition que la pénombre 
de la pièce rendait presque surnaturel-
le : 

Des ténèbres massées au fond de 
la salle surgissait une petite figure 
pâle, aux grands yeux de mystère, 
tout pareils à ceux des mortes qui re-
gardaient là-bas, du haut de leur ca-
dre de marbre... 

Roland se demandait s'il n'était pas 
le jouet d'une hallucination... 

Mais.de l'ombre émergeait à présent 
un buste frêle, contre lequel se joigni-
rent, en une imploration ardente, deux 
étroites mains, délicates et fuselées 
comme celles, des .vierges de vitrail; 

Et se rappelant l'existence de ma-
demoiselle de Malestroy, qu'il se figu-
rait plus âgée, le marquis de Brionne 
comprit. 

C'était la fille du comte, reproduc-
tion fidèle du type féminin de sa mai-
son, qui le suppliait de ne pas chas-
ser le père agonisant... C'était Nicole, 
l'enïant bien-aimée pour laquelle ce 
dernier vendait la demeure ancestra-
le, afin de constituer une dot à l'orphe-
line et de lui préparer par là un nou-
veau foyer... 

Il adressa ua rassurant sourire à la 
petite figure pâle et répliqua d'une 
voix assourdie : 

— Votre désir est un ordre. Mon-
sieur... Je ne me pardonnerais pas de 
vous causer un chagrin... Vous restez 
ici chez vous, et je ne me considérerai 
jamais que comme votre hôte... 

Le comte lui tendit sa main dia-
phane : 

— Merci, Monsieur... Vous êtes un 
gentilhomme... 

Roland se courba, pour la serrer 
avec un respect et un attendrissement 
profonds, cette pauvre main qui trem-
blait. 

Quand il se redressa, il chercha en 
vain le remerciement heureux des yeux 
mauves. Il ne vit plus rien. La svelte 
silhouette s'était évaporée dans-l'om-
bre, et le jeune homme en éprouva un 
désappointement inconscient. 

M. de Malestroy concluait: 
— Eh bien ! Monsieur, en repassant 

par Saint-Valéry, arrangez-vous avec 
mon notaire. Ces choses-là ne . sont 

point pour être traitées entre gens tels 
que nous... Et rappelez-vous que lors-
qu'il vous plaira de venir jusqu'ici, 
vous y trouverez un malade toujours 
enchanté de recevoir celui auquel il 
doit lavseule joie qu'il puisse goûter 
encore;.. 

Touché, Roland remercia et prit con-
gé. Il se sentait meilleur, un souille 
rafraîchissant, avait glissé sur son âme 
lassée de la sécheresse du monde. Et 
c'était pour sa nature à la générosité 
chevaleresque un bonheur inconnu de-
puis longtemps de constater qu'il y 
avait encore sur la terre quelque ab-
négation et quelque respect; qu'au 
fond d'une vieille demeure picarde 
pouvaient encore se rencontrer de no-
bles caractères que ie sacrifice n'ef-
frayait point, et d'innocentes, fillettes 
qui joignaient leurs mains mignonnes 
pour épargner aux êtres aimés une 
dernière douleur. 

Comme il se dirigeait vers le châ-
teau, où il pensait retrouver son guide 
pour sortir du parc, une fine silhouet-
te se détacha de la charmille qu'il lon-
geait. 

Le marquis reconnut aussitôt ma-
demoiselle de Malestroy et s'aperçut 
avec un sentiment de surprise qu'elle 
n'était point tout à fait ce qu'il avait 
imaginé. 

Dans l'atmosphère douce du jour dé-
clinant, où la lune, dont le large crois-
sant argenté se levait derrière les 
grands arbres, jetait un nrisme de lu-
mière tremblante, la fillette apparais-
sait non plus frôle et d'une blancheur 

presque immatérielle, niais infiniment 
vivante, avec un air d'extrême jeunes-
se, des formes indécises encore et 
d'une délicatesse rare, un teint qui n'é-
tait point pâle, ainsi que Roland l'a-
vait cru tout d'abord, d'après les por-
traits ternis, un teint unique, d'un co-
loris suave, insaisissable, comme s'il 
eût été éclairé en dedans par une ex-
quise flamme rose. 

Cette petite tète avait un port très 
fier, un singulier caractère de résolu-
tion et un étrange relief dû à sa fi-
nesse de camée sous la lourde masse 
des cheveux sans lustre, à l'attirant 
contraste formé par la rondeur toute 
juvénile de l'ensemble et le regard 
des yeux admirables; un regard de 
femme dans un pur visage d'enfant. 

I Elle s'avança, intimidée un peu, 
quoique nullement hésitante, et, ten-
dant la main au jeune homme, arti-
cula gravement : 

— Merci 1... 
"Ce seul mot était si éloquent, si vi-

brant de ferveur, de gratitude conte-
nue, que le marquis en fut profondé-
ment remué. Il garda dans la sienne 
la petite main frémissante, et ne sa-
chant trop que dire, assura douce-
ment : 

— Je suis très heureux d'avoir pu 
vous faire plaisir. Mademoiselle. 

Elle leva ingénument sur lui ses 
beaux yeux et ne répondit pas. Mais 
elle lui"laissa sa main, qu'il serra un 
peu plus, d'une réconfortante pression, 
s'infbrmant machinalement ; 

— Mademoiselle de Malestroy, n'est-
ce pas ? 

Avec une docilité de bébé qu'on in-
terroge, elle repartit : 

— Oui... Je m'appelle Nicole.!. 
C'était une invitation tacite à la 

nommer ainsi. Joyeusement, le mar-
quis proposa : 

— Eh bien ! nous serons bons anus, 
j'espère mademoiselle Nicole! Vou-
lez-vous 

Toujours grave, elle consentit: 
— Je veux bien... 
Cette fois, ce fut elle qui serra Là 

main du jeune homme, sans doute 
pour sceller le pacte, el elle s'éloigna 
lentement, d'une allure ferme et gra-
cieuse. 

Roland la regardait s'en aller. Il de-
meura là, debout et immobile, jusqu'à 
ce qu'elle disparut. 

Il songeait qu'elle ne ressemblait à 
nulle autre, qu'il y avait dans toute 
sa svelte personne un charme incon-
nu de grâce sauvage et fière... Pauvre 
enfant ! Si jeune, si faible, et déjà mar-
quée par le malheur, bien près d'être 
seule au monde 1... 

A se dire ces choses, il sentait une 
pitié, une tendresse obscures s'agiter 
dans son cœur. Et en même temps, 
malgré la mélancolie de ces constata-
tions, il éprouva tout à coup, à un de-
gré intense, l'allégresse de vivre. Hu-
mant avec délices la fraîche brise du 
soir, il savourait, à son insu, une au-
tre joie, joie peut-être égoïste, mais 
suavement ignorée : 

Il lui semblait qu'il venait de respi-

rer une fleur des bois, une inaccessi-
ble fleur des solitudes dont le parfum 
ne s'était révélé qu'à lui seul... ■ 

Maldoche revenait, et avec de gran-
des démonstrations de respect, recon-
duisait le futur maître jusqu'à la grille. 

Quoique bienveillant, Roland n'ac-
corda P'us au brave homme qu'une at-
tenlion distraite. Trop de pensées se 
partageaient son esprit. Avant de par-
tir, il enveloppa d'un long regard ce 
lion qui lui était cher déjà, en vertu 
d'il ne savait quelle mystérieuse atti-
rance. " '-'-"-"•.<■""■ 

La lune voguait dans la limpidité du . 
ciel, inondant d'un rayonnement la sé-
rénité des choses. Le château, la vieil* 
le tour, les niasses sombres, du parc, 
et, tout là-bas, l'espace infini de la 
baie de Somme paraissaient nager 
dans une buée d'opale qui noyait les 
contours et communiquait au beau si-
te endormi l'apparence irréelle d'un 
pavs de rêve... 

Et Roland songea que tout le mon-
de se trompait. Ce domaine, qu'on ap-
pelait la « Perle de la Picardie », n'é-
tait que l'écrin, bientôt vide, hélas J 
d'une'incomparable perle humaine... 

Mais elle l'enchantait encore, ce ra-
dieux cadre de son innocence, cette 

i terre promise pour la paix divine de 
quelque pure tendresse, et il ne fal-
lait pas que rien vint troubler l'inef-
fable repos de son âme de vierge-en-
fant... 

Jamais le marquis de Brionne n'eût 
osé amener ici sa maîtresse... 

'A suivre). 

i 
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Communiqués officiels français 
IZf-VL xer Décembre (13 ta.) 

Rien à signaler pendant la nuit, sauf une canonnade énergique de notre 
irtillerie dans le secteur de Frize, VALLEE DE LA SOMME, à la suite d'une 
txplosion de mine allemande qui n'a eu aucun résultat. 

DEP 
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LA IMUIT* 
En Italie 

EN ARTOIS, au cours de la journée d'hier, un de nos avions a attaqué 
dan» les lignes ennemies deux appareils allemands. L'un d'eux a été forcé d'at-
terrir, l'autre s'est enfui et a été poursuivi jusqu'à DOUAI. 

Dans la journée du 28, un avion français a jeté six obus de 90 sur des bara-
quements voisins de la GARE DE LENS, qui ont été gravement endommagés. 

ARMÉE D'ORIENT 
Calme sur notre front, sauf quelques coups de canon. Le froid intense rend 

les opérations difficiles. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Les journées des 27 et Ï8 novembre ont été marquées par l'activité avec la-

quelle se sont poursuivis, de part et d'autre, les travaux de mine. . 
line explosion provoquée par nos troupes a fait sauter un poste d'écoute turc. 
Une de nos galeries ayant rencontré une galerie turque, nos sapeurs ont mis 

en fuite les travailleurs ennemis à coups de. revolver et de grenades. 
 —^WN/VA ' 

ZDTUL XER Décemtore (23 Ja.) 
Intense activité de l'artillerie sur divers points du front. 
En BELGIQUE, à l'est de Boesinghe, notre artillerie, agissant de concert 

»vec l'artillerie anglaise, a causé des dégâts importants aux organisations défensives 
ennemies. Une brèche de trente mètres a été ouverte dans une redoute allemande. 

En ARTOIS, canonnade assez vive au nord du Bois-en-Hache, sur le chemin 
creux d'Angres et la route de Béthune. 

Entre SOMME et OISE, bombardement violent de nos positions de Dau-
court, Mârquinvilliers et le Cessier (région de Roye), auquel nos batteries répon-
dent avec succès. 

Sur la route CHAULNES-ROYE, un train blindé a été assailli par de3 

rafales de notre artillerie et a dû rebrousser chemin. Un tir sur les convois de 
l'ennemi, dans la région de Roye, semble avoir été efficace. 

Au nord-est de SOISSONS, sur la route de Bussy à Vregny, nos batteries 
ont dispersé une colonne d'infanterie ennemie. 

En Grèce 

Communiqués russes 
Pétrograd, 30 novembre. 

Sur le front de la'région de RIGA, en 
quelques endroits, on signale hier une <ic-
\ion très réussie de notre artillerie. 

Dans la région au sud - ouest de 
DW1NSK, le soir du 28 ..membre, l'ad-
versaire a prononcé une offensive contre 
le village de Komora. Vers le milieu de 
la journée d'hier, elle a été enrayée et 
ne s'est plus renouvelée. 

Le 28 novembre, au soir, sur la rive 
gauche du STYH, une de nos unités a al-
laqué el disloqué l'ennemi à l'ouest du vil-
lage de Kozlinitchi. Après un combat à 
l'arme blanche, une grande partie des 
Autrichien'! a été passée au ftt de la 
baïonnette. Trois officiers et quatre-vingt-
cinq soldais autrichiens ont été faits pii-
sonuiers. Nos pertes par suite 0- cette 
vigoureuse action ont été insignifiantes 
In tués et nous n'avons eu que dix 
blessés. 

 «— 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dans la région du LITTORAL, les Turcs 

ont fait, en divers points, des tentatives 
pour avancer, mais elles ont toutes été 
facilement arrêtées. 

Sur le front du confluent du TCIIO-
ROKH et de l'OLTY-TSUAY jusqu'à ta 
plaine de PASSIN et dans la région de 
KHOROSSANI, reconnaissances réussies 
de nos éclaireurs. 

Dans la région de la montagne KALIK-
GHIADOUK, à l'est de DOÙTAKH, sur 
ï'Euphrate, les Turcs ont prononcé une (•[• 
\ensive dans la direction du village Moul-
labekir, mais ils ont été repoussés. 

Communiqués italiens 
Rome, 30 novembre. — Le long de la 

frontière du TYROL-TRENTIN, en dehors 
d'une vaine tentative d'attaque de l'en-
nemi contre nos positions de Sextenstein, 
it la tête de pont de la SchwarzeRienz, 
nous n'avons eu à enregistrer que l'ac-
\ion intense des deux artilleries. Notre 
artillerie a dirigé ses tirs précis sur les 
casernes et sur'la gare de Levico, dans le 
Val Saga nu 

lin GARNIE, nous avons dispersé par 
te feu de notre artillerie une colonne enne-
mie qui se dirigeait vers le col de Gira-
mondo (Haut Deganoj, et nous avons mis 
m fuite des groupes ennemis sur le m,ont 
Lodin (Haut Ciarzo). 

Dans la zone du MONTE - NERO, nos 
Woupes ont repoussé de violentes atta-
ques dirigées particulièrement contre nos 
nouvelles positions sur les flancs du 
Mrzli et du Vodil. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de Go-
rizia, une lutte continue el rude nous a 
valu hier également des avantages dans 
la zone située entre le torrent de Peumica 
it la roule de San-Floriano à Gorizia. 

Sur le CARSO, après avoir pris d'assaut 
quelques tranchées, notre ligne est arri-
vée à quelques dizaines de mètres des mai-
sons de San-Martina. Pendant la journée, 
nous avons {ait 2Gi prisonniers et pris 
2 mitrailleuses, 3 lance-bombes, des fu-
sils et du matériel de guerre. 

Rome, -1er décembre. 
Pendant la journée d'hier, les actions 

i'infanlerle ont été suspendues pour ren-
forcer les positions conquises. Une intense 
action d'artillerie a été dirigée dans le but 
de briser les nouvelles lignes de la résis-
lance de l'ennemi. 

Les tirs habituels de l'ennemi contre les 
habitations ont causé l'incendie de l'hôpi-
tal civil de MONFALCONE, qui a été ra-
pidement éleint. 

Les avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur les bourgades de PAULARDO 
et de MlSlNOlNlS,'en CARNW Il n'y a 
oas eu de dégâts. 

Dans de peliles rencontres nous avon§ 
fait à l'ennemi une trentaine de prisonniers 
zl pris une mitrailleuse. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 1er décembre 

La nuit du 30 novembre au 1er décem-
bre a été calme 

Aujourd'hui, bombardement de nos pos-
tes avancés ; quelques projectiles sur 
F URNES, PERVYSE, DO OLE, POST-
OOSTKERKE, N1EUCAPPELLE, N00RD-
SCUOTE, ainsi que sur divers points de 
nos lignes. 

Notre artillerie fl vigoureusement con-
irebattu l'artillerie allemande, dispersé 
des groupes de travailleurs ennemis et 
canonné les tranchées adverses. 

Au cours de la jnurnêe, d'hier, nos avia-
teurs ont, à plusieurs reprises, pris en 
chasse des avions ennemis qu'Us ont obli-
gés à fuir vers leurs llgr.es. 

Gommuniqué monténégrin 
Le W novembre nos troupes ont exécuté 

une attaque dans la région de Folcha et 
ont battu les Autrichiens qui se sont reti-
rés en désordre vers Gtnazdn. 

Aucun changement sur les autres fronts. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Demandes 

à l'Administration de la Guerre 
Paris, 1er décembre. — Afin de permet-

tre une lecture rapide du courrier, il est 
recommandé aux personnes qui auraient 
à adresser une requête a l'administration 
de la guerre de vouloir bien indiquer suc-
cinctement, en marge de leur lettre, lob-
lot précis de leur demande. 

Pour la Défense nationale 
Tours, 1er décembre. — Le personnel 

préfectoral d'Indre-et-Loire abandonne 
ÏÙ profit de la défense nationale son trai-
lement du mo'r, de novembre. 

De leur coté, les employés de la préfec-
ture et des services départementaux ver-
seront dans le même but la moitié de 
leur traitement du môme mois. 

M. Doumer en Mission 
Stockholm, 1er décembre. — M. Paul 

Doumer, se rendant en Russie, s'est ar-
rêté aujourd'hui à Stockholm, où il a eu 
un long entretien avec M. Walenberg, mi-
nistre des affaires étrangères. 

Le Tirage de la Tombola 
des Eprouvés de la Guerre 

Paris, 1er décembre. — Le tirage publie 
de la grande tombola de la Journée des 
Eprouvés de la guerre aura lieu samedi 
après-midi 4 décembre. Dès le lendemain 
du tirage, des listes seront dressées et 
expédiées en un très grand nombre d'exem-
plaires à tous les préfets de France. L'é-
change des numéros conlre les bons sera 
effectuée, en province, dons les préfectu-
res. Il pourra se faire jusqu'au 20 janvier 
inclusivement. 

Propriétaires et Locataires 
Paris, 1er décembre. — L'Union des as-

sociations des propriétaires suburbains de 
la région de Paris et le Syndicat de dé-
fense de la propriété et de l'industrie du 
bâtiment ayant invité l'Union industrielle 
et commerciale k se joindre à eux en vue 
de chercher un terrain d'entente entre 
propriétaires et locataires, relativement à 
la question des loyers, des baux et de 
l'examen des lois proposées au sujet du 
moratorium, cette réunion a eu lieu colle 
après-midi à la salle des fêles de la nie 
Saint-Martin. Divers orateurs ont traité 
les questions soulevées par le projet 
Ignace et les projets relatifs a la situation 
économique. 

M. Legendre a exposé un projet d'en-
tente entre propriétaires et locataires. 

M. Ozouf, propriétaire, a entretenu l'au-
ditoire du refus systématique de l'impôt 
dans la mesure, où les décrets du morato-
rium empêchent le recouvrement des 
loyers, ce qui est différent de la grève gé-
nérale de l'impôt préconisée par certains. 

En fin de séance, une commission a été 
nommée pour étudier les voies et moyens 
capables de solutionner d'une manière pra-
tique et équitable les différends entre pro-
priétaires et locataires. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES MOTIFS ONT-ILS CHANGÉ? 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) ; 
Il est facile de dire : « Allons-nous en I « Il 

est magnifique de clamer : « Envoyons 500,000 
hommes à Salonique. » Cependant la pru-
dence n'est pas la peur, et, si Sarrail avait 
besoin d'un si formidable effectif, pourquoi 
ne lui a-t-oi) pas donné d'abord alors que 
rien n'est arrivé qu'il ne fut trop aisé do 
prévoir? fourquoi donc, au contraire, est-
on venu dire à la commission sénatoriale des 
affaires étrangères : « .Nous enverrons 60,000 
hommes et pas un de plus. » 

Il y a eu sans doute d'assez graves raisons 
pour cela. Ces raisons subsistent-elles ? Ou 
les motifs qui nous ont fait nous arrêter à 
ce chiffre ont-ils changé, et en quoi ? 

* * 
ECARTS DE PAROLE 

Le Rappel : 
Il faut que le Parlement discute. Cepen-

dant, cette nécessité n'exclut pas cette autre 
nécessité de discuter froidement, avec di-
gnité, en ayant sous les-yeux les seuls Inté-
rêt* de la patrie. Certains écarts de parole 
au cours du dernier débat sont cent fois re-
grettables. Mais ils ne font guère de tort 
qu'à ceux qui s'en sont rendue coupables. 

Le parti socialiste qui, depuis le début de 
la guerre, s'est hissé aux honneurs et aux 
responsabilités, semble, depuis plusieurs se-
maines, travaillé par des contradictions as-
sez flagrantes. Ce qu'on sait de ses divisions 
intérieures est une explication. Ce n'est pas 
une excuse. MM. Guesde, Sembat, Thomas 
pouvaient, il y n peu de temps encore, ré-
fréner les velléités d'opposition de leurs 
amis. Ne le peuvent-ils plus î 

CONTROLE HARGNEUX 
Le Figaro (A. Capus) : 
Npus avons en ce moment tous les incon-

vénients du régime parlementaire sans en 
avoir les avantages. Les avantages en temps 
de guerre seraient de sentir les représen-
tants de la nation attentifs et équilibrés; de 
savoir qu'ils veillent à tous les détails de 
l'organisation et qu'ils contrôlent silencieu-
sement tous les efforts, Et le Parlement 
pouvait être aussi le lieu solennel d'où, aux 
tournants difficiles, l'espoir, le réconfort et 
la clarté rayonnent sur un pays. Puisque 
notre état social ne permet guère à d« 
grandes personnalités de surgir aux heures 
de crises et de s'imposer, c'est une assem-
blée d'homm«B compétents, désintéressés et 
forts qui aurait ou remplir ce rôle. 

Les inconvénients, ce sont les paroles 
inutiles qui dissolvent l'action et rongent 
peu à peu l'autorité du gouvernement ; c'est 
l'arrière-pensée électorale qui finit par ren-
dre troubles et incertaines les meilleures 
intentions; c'est la préoccupation de con-
server intact le prestige parlementaire; c'est 
un contrôle devenant hargneux parce qu'il 
est exercé par trop de gens dont chacun 
veut montrer plus de zèle que le voisin et 
en tirer profit par sa situation politique, 
son parti ou son groupe. 

LES INTERVENTIONS 
Le Gaulois : 
Il est à prévoir, d'ores et déjà, que les Bul-

gares, après en avoir terminé avec les Ser-
bes, feront face à gauche et se retourneront 
vers le corps expéditionnaire dans la direc-
tion de Salonique. Il est probable également 
que les Austro-Allemands, profitant de l'im-
mobilisation du corps expéditionnaire par 
les forces bulgares, recouvreront leur entière 
liberté de manœuvre pour porter leur effort 
sur le Danube dans le cas ou des événe-
ments nouveaux viendraient à se produire. 
Telle est, rapidement esquissée, la situa-
tion militaire sur le front balkanique. La 
gravité ne saurait en être atténuée en l'a», 
sence d'interventions dont l'opportunité, si 
évidente, se fait, hélas I trop attendre. 

DES RENFORTS 
La Guerre sociale (G. Hervé) : 

Le3 Bulgares, qui sont déjà beaucoup plus 
nombreux que nous et qui, dans quelques 
jours, vont commencer \ être grossis des 
Austro-Allemands, vont nous suivre sur les 
talons jusqu'à Salonique. Ce n'est peut-être 
pas les Grecs de Constantin qui vont les in-
timider, hein ? Nous réembarquerons môme 
si nous le voulons 1 N'y comptez point ! Avec 
une pareille armée à nos chausses, aucun 
rembarquement n'est possible. Notre seule 
chance de salut, c'est de faire tète. Mais pour 
faire tête avec quelque chance de succès, il 
faut des renforts, des renforts imposants, 
puisque ce n'est pas avec 150,000 hommes que 
nous pourrons jamais protéger le demi-cer-
cle de retranchements de campagne par le-
quel nous tiendrons l'ennemi éloigné du port 
de Salonique-

de la Chambre 
DISCOURS DE ffl. SONSINO 

Rome, 1er décembre. — Une très nom-
breuse assistance se presse dans la salle. 
On remarque M. Denys Cochin dans la 
tribune royale. Les ambassadeurs d'An-
gleterre, du Japon, d'Espagne, les minis-
tres de Serbie et de Roumanie sont dans 
la tribune diplomatique. Plus de quatre 
cents députés sont présents, ainsi que 
tous les ministres. 

Après un patriotique discours du prési-
dent, très applaudi, M. Sonnino, prend la 
parole en ces termes : 

Le 23 mai, te gouvernement, fort des 
voles du Parlement et des manifestations 
solennelles du pays, a déclaré au nom du 
roi la guerre à l'Autriche-Hongrie. Les rai-
sons qui l'ont déterminé à prendre cette dé-
cision résultent clairement du Livre Vert 
déposé au Parlement quelques jours avant, 
des autres documents publiés ensuite et 
des discours solennels prononcés pendant 
ce mois de mai par le président du conseil 
et quelques-uns de ses collègues. 

A la suite de, la situation créée, aussi 
bien par la violation des pactes essentiels 
de la Triple-Alliance de la part de l'Au-
triche-Hongrie, par son agression prémé-
ditée conlre la Serbie que par l'échec des 
négociations que nous avons engagées 
avec elle entre les mois de décembre et de 
mai, bien que poussés par le vif désir d'é-
viter à ce pays les calamités de la guerre, 
la nécessité nous est apparue, urgente et 
impérieuse, d'assurer par les armes la dé-
fense de nos intérêts les plus vitaux, no-
tre sécurité cl notre indépendance, et de 
réaliser nos aspirations nationales fonda-
mentales. 

Après notre déclaration de guerre à 
VAutriche-Hongrie, l'Allemagne nous a 
notifié qu'elle se considérait en étal de 
rupture de relations avec l'Italie. 

Nous avons déclaré la guerre à la Tur-
quie le ï, août. On connaît les violations 
du traité de Lausanne de la pari du gou-
vernement turc, violations qui ont com-
mencé le lendemain même de la signature 
de ce traité, 

Les actes d'hostililés fomentés et diri-
gés par la Turquie contre nous en Lgbie, 
l'envoi continu d'officiers et d'armes dans 
notre colonie, le refus :.e rendra les pri-
sonniers, les entraves inadtnissibles ap 
portées au dépari des fonctionnaires con 
sulaires, les violences contre les Italiens 
qui demandaient à être rapatriés, les né 
gociations qui ont été menées jusqu'aux 
extrêmes limites qu'imposait noire digni 
té, toutes ces circonstances, désormais 
connues, auxquelles il faut ajouter notre 
désir de concourir en parfaite commu-
nauté d'idées au 'mi voursuiri par nos 
alliés dans la péninsule des Dalkans et 
en Orient, nous ont amenés à déclarer la 
guerre à l'empire ottoman. 

L'Italie poursuit dans les Balkans sa po-
litique traditionnelle qui est inspirée du 
principe des nationalités et de l'indépen-
dance des peuples balkaniques, Notre ac-
tion a été dirigée dans ce but de façon in-
tense, en plein accord avec nos alliés. 

En effet, V'attribution pacifique à la Bul-
garie, avec de larges compensations à as-
surer à la Serbie, de la Macédoine qui 
avait été assignée à la Bulgarie par le 
traité conclu entre les Etats balkaniques 
en l'Jli, représentait la base de l'accord 
politique tenté par les puissances de la 
Quadruple-Entente. Mais si la politique de 
ces puissances était dirigée dans le but 
d'arrivet à une union entre les Etals bal-
kaniques, celle des empires centraux, au 
contraire, tendait à fomenter les dissen-
sions et les rivalités el, malheureusement, 
trouvait dans ce but le terrain le plus fa-
vorable à ses desseins. Les haines, les dé-
sirs de vengeance qu'avait laissés après 
elle la seconde guerre balkanique fournis-
saient naturellement à nos ennemis des 
instruments efficaces d'une action dont ne 
pouvaient pas disposer les puissances de-
là Quadruple-Entente pour réaliser le but 
qu'elles visaient. 

D'ailleurs l'action diplomatique pouvait 
bien peu de chose sur l'étal psychologique 
qui s'était créé dans l'opinion publique et 
sur les gouvernements balkaniques qui, à 
la suite des événements militaires, se lais-
saient impressionner par chaque événe-
ment pris en particulier e,t négligeaient de 
considérer l'ensemble de la situation d'où 
aurait dû naître un sentiment de confiance 
dans ta victoire finale des alliés. 

Les hommes t, ii composaient les gou-
vernements de ces pays et qui étaient 
préoccupés seulement des récentes querel-
les et des revendications immédiates ont 
laissé de côté les aspirations les plus éle-
vées, les plus vitales et les plus nécessai-
res à l'indépendance politique et économi-
que des peuples. La Bulgarie a méprisé 
les offres avantageuses de la Quadruple-
Entente. Bien plus, elle a. tourné les armes 
conire ta Serbie lorsqu'elle a vu que ce 
brave petit peuple était attaqué, à la suite 
de grands préparatifs militaires, par les 
armées réunies des deux empires du Cen-
tre. 

En cette circonstance la voie de l'Italie 
était clairement tracée : 

Nous avons déclaré la guerre à la Bul-
garie, d'accord avec nos alliés, avec les-
quels nous n'avions cessé d'agir en com-
plète union dans les tentatives de conci-
liation. C'est ainsi que devant le dévelop-
pement des événements, dans le commun 
effort de concorde à laquelle avaient ten-
du les négociations diplomatiques, dans la 
lutte poursuivie avec ténacité par les ar-
me» sur les différents théâtres de la guer-
re, est venue s'affirmer la solidarité com-
plète et l'entente amicale des alliés. 

La contribution efficace des armes ita-
liennes à la cause commune est connue île 
tout le monde. De.jniis le début de notre 
guerre, on a senti dans le camp ennemi la 
forte pression de l'armée italienne qui s'est 
élancée à la conquête des limites naturelles 
de l'Italie. Et l'efficacité de notre concours 
militaire est apparue plus clairement en-
core lorsque à la fin du mois de septembre 
l'Autriche a été obligée de transporter en 
hâte des contingents considérables de la 
Galicie vers les Alpes. C'est qrâee à cela 
qu'a été rendue possible, dans ce secteur, 
la contre-offensive victorieuse de la Russie. 

Cette action en plein accord, qui a été 
poursuivie pendant plusieurs mois, dans 
la guerre aussi bien que dans les négo-
ciations, nous a persuadés de la nécessité 
de donner un témoignage public et solen-
nel de la solidarité qui existe entre les 
alliés par une déclaration commune des 
cinq puissances qui renouvelle celle inter-
venue entre la France, la Grande-Breta-
gne et la Russie, le S septembre 1914, à 
laquelle, dans la suite, le Japon a adhéré; 
cet acte formel de notre adhésion a déjà 
été signé à Londres. 

« E questo 6ia suggeî che ogni uomo 
s'inganni » (et que ceci soit un témoi-
gnage qui détrompe tout homme). 

La Réponse 
de l'Entente 

OHE MISE Eli DEMEURE 

Athènes, 1* décembre. — Les gou-
vernements alliés ont .ait parvenir à 
leurs ministres à Athènes leurs ins-
tructions au sujet tin in seconde Note 
grecque. 

Les quatre représenta.tts de l'Enten-
te ont pour mission d îrsisler auprès 
de M. Skouloudis pour qu'il précise 
les termes de sa réponse, que l'on s'ac-
corde à trouver sinon dilatoire, du 
moins trop vague. 

Ils doivent en outre demander au 
président du conseil de donner sans 
délai un commencement d'exécution 
aux points sur lesquels l'accord est dès 
maintenant complet entre la Grèce et 
les alliés. 

En Angleterre \ 

Meeting monstre 
à Londres 

OS APPELt DE M. HSQUÏTH 

En Russie 

L'Enlisement 
dans les Marais 

liES RuïiEPîinS S'ÉPMSEHT 

En Serbie 
La Situation 

Salonique, 1er décembre. — 7/ier, Je* 
Serbes tenaient toujours la ligue de la 
rivière de la Crenaga, à quelques kilomè-
tres à l'est de Mima.siir, mais ils étaient 
pressés par les Bulgares. 

Aucun cliangcmenl sur le front anglo-
français. Le duel d'artillerie se poursui-
vait à Valandovo. 

Hier, le thermomètre marquait sur les 
ligues li'ançaises de lu Creum/a, 15 degrés 
centigrades au-dessous de zéro. 

kes communications subsistent avec Mo-
nastir. Le télégraphe n'a pas été coupé. 

enegro 
20 Attaques repoussées 
Bucarest, lor décembre. — Le 28 no-

vembre, les Monténégrins ont repous-
sé une vingtaine d'attaques, qui se sui-
vaient de quart d'heure en quart 
d'heure. 

Sur îe Danube 
. Bucarest, lor décembre. — Plusieurs 
monitors autrichiens qui cherchaient à des-
cendre le Danube ont été contraints d'a-
bandonner leur tentative. 

Le Roi Constantin et ses Ministres 
délibèrent sur l'Attitude 

future de la Grèce 
Athènes, 1er décembre. — M. Skou-

loudis a conféré ce matin avec le roi 
durant une heure-l$ur la situation po-
litique. 

Les journaux annoncent ce soir que 
le roi partage entièrement les vues du 
gouvernement. En conséquence, le pre-
mier ministre a convoqué d'urgence, 
le conseil de cabinet. Il a communi-
qué à ses collègues les derniers télé-
grammes des représentants de la Grè-
ce à l'étranger et leur a rendu compte 
de sa conversation avec les ministres 
de l'Entente. 

Le conseil a étudié soigneusement 
toutes les éventualités de la situation 
et une longue discussion s'est enga-
gée sui l'attitude imposée à la Grèce 
par les circonstances. 

Le général Dousmanis, chef de l'é-
lat-mafor général, avait été spéciale-
ment convoqué à ce conseil. 

Genève, 1er décembre. — On mande de 
Vienne qu'on ne s'attend pas à un change-
ment dans l'attitude de la Grèce, comme 
conséquence de la dernière noie des puis-
sances de l'Entente. Le gouvernement grec 
s'en tiendrait, croit-on, à interdire que des 
combats puissent être livrés sur son terri-
toire. 

LES ALLIES A SALONIQUE 
Salonique, 1er décembre. — Les rela-

tions entre les troupes alliées et la popu-
lation grecque sont imprégnées de la plus 
excellente bienveillance réciproque. Oti 
peut même dire qu'elle s'affermit davan-
tage à mesure que de nouvelles troupes 
débarquent sur les quais, la conduite rie 
ces troupes envers la population locale 
étant des plus exemplaires et des plus no-
bles. Les autorités de Salonique, de leur 
côté, ont mis à la disposition des français 
et des Anglais les meilleurs édifices de la 
ville, où sont installés les hôpitaux de la 
Croix-Rouge franco-anglaise, ninsi que les 
nombreux services des états-majors res-
pectifs. 

La fameuse et superbe villa Allantini, 
la même où durant des années et dans un 
complet oubli fut xi lé l'ancien sultan Ab-
dul-llamid, est à présent transformée en 
un spacieux parc d'aviation français, com-
plètement aménagé aux besoins des avia-
teurs alliés, qui ont actuellement ù la 
portée de la main les moindres parties de 
leurs frêle.; machines. 

Tout, le long du parcours des troupes 
franco-anglaises rie magnifiques camps 
d'approvisionnement ont élé construits», 
Ils sont surtout riyriarquablos par leurs 
installations sanitaires, bien que le ravi-
taillement en vivres ne le cède en rien 
au service hygiénique. 

L'AGITATION ELECTORALE 
Genève, 1er décembre. — On mande de 

Budapest à la Gazelle de Berlin à midi que 
la lutte électorale aurait commencé en Grè-
ce. M. Goimaris se serait déjà rendu en 
Crète, dans les lies et sur )e territoire ma-
cédonien, pour y créer de l'agitation. M-
Skouloudis serait candidat à Salonique; M. 
Venizelos aurait retiré sa candidature et ne 
se présenterait nulle part. 

Londres, 1er décembre. — Une grande 
conférence ouvrière, organisée sur l'initia-
tive du gouvernement, s'est tenue ce ma-
tin à Londres. Des milliers de déléguée y 
assistaient qui ne représentaient pas 
moins de quatre millions de syndiqués. 

La réunion était présidée car M. Arthur 
Henderson, principal leader du mouve-
ment ouvrier en Angleterre, actuellement 
ministre de l'instruction publique. 

Le premier ministre, M. Asquith, et le 
chancelier ont pris la parole. 

Le chancelier de l'Echiquier s'est expri-
mé ainsi : 

Nous reconnaissons tous la cherté de la 
vie actuelle et nous admettons comme très 
raisonnable l'élévation du taux des salaires 
qui en découle, dans les nombreuses bran-
ches industrielles. 

J'ai cependant un devoir à remplir : c est 
de vous expliquer qu'il est contraire à vos 
intérêts de présenter de nouvelles revendi-
cations en ce moment, car les demandes 
provenant principalement des ouvriers oc-
cupés à la fabrication du matériel de guer-
re destiné à l'Etat, si celui-ci est obligé de 
payer plus cher tel matériel, il devra em-
prunier ou établir de nouveaux impôts qui 
atteindront toutes les classes de la commu-
nauté. 

Nous devons fournir aux soldats et aux 
marins ce dont ils ont besoin pour se battre, 
el même s'il est nécessaire d'engager no-
tre dernier shilling. Nos soldats et nos ma-
rins ne doivent manguer ni de canons ni 
de munitions. Chacun doit donc se deman-
der s'il possède une excuse valable pour 
contribuer à l'augmentation de choses si 
nécessaires aux défenseurs de la patrie. 

M. Asquith a pris la parole après le chan-
celier de l'Echiquier et s'est exprimé en ces 
termes : 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler le 
fardeau économique que cette guerre impo-
se au pays; nous avons les épaules suffi-
samment larges pour le porter, et les sacri-
fices demandés à toutes les classes seront 
allègrement supportés. Le gouvernement 
demande à tous les leaders d'employer leur 
grande influence pour prévenir de nouvel-
les revendications à l'heure actuelle. Qua-
tre millions et demi de travailleurs ont déjà 
obtenu depuis le commencement de la guer-
re des augmentations raisonnables, et cer-
tainement, malgré la cherlé de la vie ac-
tuelle, leur situation économique est infini-
ment meilleure depuis le début du conflit. 
Le gouvernement vous detnaude à vous qui 
représentez les classes laborieuses qui ont 
dé)à contribué si noblement de leur sang à 
la guerre, de nous aider à poursuivre cette 
guerre arec le même esprit de patriotisme 
cl de sacrifice en ce qui concerne les salai 
res. Ainsi vous aurez pris votre part du 
fardeau dan* la grande lâche entreprise 
pour la sauvegarde de l'honneur et de 
l'existence nationale du pays. 

Londres, 1er décembre.— Après le chair 
celier He l'Echiquier, après M. Asquith, 
M. Huneiman, président du Board of Tra 
de, rappelle les mesures prises par le 
gouvernement dans ta fixation des prix 
maxima ries denrées de première nécessi-
té, principalement en ce qui concerne la 
viande, les céréales, le sucre. « Le gou 
veruenient. dit-il, est également décidé i 
ce que les loyers restent aux mêmes prix 
qu'avant la guerre. Le gouvernement a s' 
bien réussi à s'assurer des approvision 
neincnts en viande frigorifiée que le gou 
veruement français s'en repose entière-
ment sur lui en ce qui concerne cet ali-
ment. Si la guerre de sous-inarins avait 
été couronnée de succès, ainsi que ses au 
teurs l'ont prétendu, nous aurions été 
nous-mêmes affamés; fort heureusement 
cette menace s'est évanouie grâce à la 
flotte anglaise. »  « 

Chaiîilire des Lonls 

Sur Mer 

L'Explosion 
du « Branle-Bas i 

UH RCQtinTEPîlT JUSTIFIÉ 
A 

Nouvelles Déclarations . 
de H. Denys Cochin 

Rome, 1er décembre. — Les journaux ro-
mains publient une longue interview de M. 
Denys Cochin. 

Le ministre français y fait un tableau 
impressionnant des ardentes sympathies 
qu'il a rencontrées dans toutes les classes 
de la population grecque, aussi bien dans 
les sphères gouvernementales, intellectuel-
les ou militaires, que dans le peuple. M. 
Cochin a affirmé qu'il n'était pas venu en 
Grèce en qualité d'ambassadeur extraor-
dinaire; que son but était plutôt de réveil-
ler les sympathies du peuple grec, pour 
une cause dont la défense restait confiée 
aux ministres qui représentent les puis-
sances de l'Entente. 

« J'étais venu en Grèce, a dit M, Denys 
Cochin, non pour conduire la barque, mais 
plutôt pour souffler dans les voiles. » 

Le ministre français se déclare très sa-
tisfait de son voyage. 

« La Note de la Quadruple Entente, a-t-il 
déclaré, a été acceptée par le roi Constan-
tin, qui, dans une audience qu'il m'a ac-
cordée, m'a confirmé cette acceptation. On 
nous reconnaît donc le droit de passer la 
frontière. Le principe essentiel fondamen-
tal une fois admis, la :Ache de la diplo-
matie est effectivement terminée. 

» Les négociations doivent entrer désor-
mais, avec la seconde Note appelée oide-
mémoire dans la phase des pourparlers 
militaires, selon l'accord intervenu entre 
les généraux alliés d'une part et la Grèce 
de l'autre 11 ne s'agit plus maintenant rie 
discussions diplomatiques entre les chan-
celleries sur la question do principe for-
mulée par nous et que la Grèce pouvait 
accepter ou refuser; il s'agit d'un point 
beaucoup plus..prôcis. d'un point en quel-
que sorte mécanique. Il s'agil de régler 
la marche d'une armée. 

» Puisqu'il est admis que l'armée du 
général Sarrail pourra passer la frontiè-
re, il ne peut plus être question que d'éta-
blir les points où elle pourra s'arrêter et 
cantonner, les roules par où elle pourra 
passer, les moyens à l'aide desquels elle 
pourra se ravitailler. L'élat-major seul de-
vra répondre à ces questions, « 

M. Denys Cochin a terminé en rappe-
lant les sentiments qu'il éprouva lors des 
manifestations d'Athènes, quand il enten-
dit le peuple athénien crier : « Vive la 
France! Vive la Quadruple Entente I A 
bas les Allemands i n sous le nea, même 
des Allemands qui depuis des mois Ira; 
vaillent a amener le peuple a dos mani-
festations contraires. 

Aux Dardanelles 
Bulgares à Gallipoli 

Milan, 1er décembre. — Plusieurs ba-
taillons bulgares auraient été transportés 
à Gallipoli pour donner du courage aux 
Turcs, lesquels sont toujours dans l'at-
tente de renfort? allemands qui n'orrivent 
pas. 

En Albanie 
Une Offre à Essad-Pacha 
Cettigné, 1er décembre. — On mande 

de Berat que plusieurs chefs albanais, qui 
jusqu'ici s'étaient montrés lej adversaires 
déclarés d'Essad-Pacha, se sont rendus 
ces jours-ci auprès de lui nour lui déclarer 
qu'ils étaient prêts ù servir sous ses or-
dres pour combattre l'invasion éventuelle 
du territoire national par les troupes bul-
gares et austro-allemandes. 

Essad-Pacha les a remerciés el les a as-
surés qu'il ne voulait plus, pour sa port, 
connaître d'adversaires parmi ses com-
patriotes. 

LA DECLARATION DE LONDRES 
Londres, 1er décembre. — Répondant 

une question, lord Lansdowne explique 
que la déclaration de Londres, bien que 
dépourvue de validité au point do vue in 
ternationul, a servi du guide aux tribunaux 
des prises qui y ont apporté d'importan 
tes inodilica! ms : 

«Sir Edward Grey, dit lord Lansdowne, 
no s'est nullement engagé h l'égard des 
Etals-Unis à admettre rétablissement 
d'un tribunal international des prises; il 
a seulement déclaré qu'en cas de conflit 
avec les Etats-Unis, ce conflit pourrait être 
soumis à un arbitrage si les tribunaux et 
la diplomatie n'avaient pas réussi h trou 
ver une solution satisfaisante. Le cas est 
réglé par un traité général d'arbitrage en 
tre les deux pays. » 

ommunes 
LES ANGLAIS PRISONNIERS 

Londres, 1er décembre. — A la séance 
de la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, en réponse à une question, le sous-
secrétaire d Etat à la guerre a déclaré que 
le nombre des prisonniers de guerre an-
glais en Allemagne est approximative-
ment de 32,000 hommes pour les troupes 
de terre, et de 1,050 pour la marine. 

Pétrograd, 1OT décembre. — La ligne des 
grands marais fangeux devant laque e 
l'est arrêtée l'attaque des Allemands vie 
lorieux jusqu'alors, a lié les mains aux 
ennemis non par son manque de che-
mins puisqu'ils1^ sont en somme dans es 
mêmès^corTditions que nous,, mais bien 
ôarce qu'au milieu des marais les Alle-
mands perdent infailliblement leur• supé-
riorité sur nous en toutes sortes d'adap-
tations techniques. 

Là les machines allemandes sont im-
puissantes, pour cette simple raison quon 
ne peut les traîner. L'essence et la vapeur 
sonl inutiles; il faut se contenter le plus 
souvent des chevaux et, ce qui est encore 
plus rationnel, de ses mains et de ses 
pieds. Ce n'est plus la lutte de la force 
des nerfs, dont a parlé Hindenburg, mais 
de la résistance physique des soldats. 

Il faut parfois faire des marches de 
nombreuses verstes dans la fange gluan-
te, où hommes et bêtes s'épuisent. Egale-
ment là, quand ils se déplacent, les Alle-
mands, malgré leur discipline de fer. ne 
peuvent conserver aucun ordre. Ce nest 
même pas une foule qui s'avance, mais 
simplement une file allongée de toute es-
pèce de ramassis. Les soldats allemands, 
d'ordinaire si fiers de leur maintien, avan-
cent péniblement, sans fusils qu'on place 
sur des charriots. Les capotes sont enle-
vées ou, souvent, à cause du temps hu-
mide, relevées par derrière sur la tête. 

Alors, nos cosaques, sortant brusque-
ment d'une trouée, ont peu de chose à 
faire pour tuer et prendre des centaines 
d'Allemands. S'il n'y a aucun incident 
pendant la marche, les Allemands s'arrê-
tent à la nuit, tellement épuisés qu'ils 
s'endorment aussitôt d un sommeil de 
mort, et ce qui ne s'était jamais vu aupa-
ravant devient fréquent maintenant : ou ils 
oublient de mettre un poste de garde ou 
les sentinelles s'endorment à leur poste. 

RENFORTS ALLEMANDS 
DEVANT RIGA 

Pétrograd, 1" décembre. — A la suite 
des lourdes pertes subies par eux sur le 
front de Riga, les Allemands ont amené 
do Prusse, ces jours derniers, en toute 
hâte, sur ce front, de nouveaux contin-
gents de landsturm non instruits, 

LE TSAR DE RETOUR DU FRONT 
Pétrograd, 1er décembre. — L'empereur 

et le tsarewitch et le grand-duc Alexis Ni-
colnievitch sont rentrés aujourd'hui à Tsar. 
koiô-Selo, venant du front. 

Brest, 1er décembre. — Le conseil d» 
guerre a jugé ce matin le lieutenant de 
vaisseau VVackernie qui avait à répondre 
de la perte do son bâtiment, le torpilleui 
d'escadre * Branle-Bas ». coulé par una 
mine, une nuit, par ciel couvert et grossa 
mer. L'explosion se produisit à l'arrière.; 
Une colonne d'eau s'éleva et retomba sur. 
le pont. Les machines étaient hors d'usa-
ge; l'arbre de couche tordu, les hélices 
Broyées. L'homme de quart à la T. S. F. 
était blessé à la jambe, et un quartier-
maître pris sous un caillebotis. 

Le commandant, très calme, demeura 
sur la passerelle donnant des ordres. 

Dès que l'explosion se fut i .oduite, la 
bâtiment donna de la barre et s'enfonça-
Les canots de sauvetage étaient heureuse-
ment prêts. On descendit les blessés. La 
« Branle-Bas » s'enfonçant de plus en plus, 
l'équipage quitta à son tour le bâtiment. Il 
ne resta bientôt que quatre hommes sur la 
pont : le commandant, le second et deux 
matelots. Les papiers du bord avaient été 
sauvés. 

Le commandant, les larmes aux yeux, se 
décida enfin h quitter son banc de quart 
et à prendre place dans un youyou. Quel-
ques minutes plus tard, le « Branle-Bas a 
se couchait sur le flanc, puis se redressait 
et coulait. 

Le commandant Bardoul, commissaire 
du gouvernement, reconnaît que le lieute-
nant Wackernie a tout fait pour sauver, 
son bâtiment et demande son acquitte-
ment. 

Le capitaine de frégate Le Gall, le vain< 
queur du combat d'Ostende, qui fut habi-
lement secondé en ce jour de bataille na-
vale par le lieutenant Wackernie est au 
banc de la défense. Il fait le plus vif éloge 
de la bravoure de son frère d'armes. 

Le conseil a rendu un verdict d'acquifx 
tement. Le commandant de la Monneraye, 
président, a adressé ses félicitations au 
lieutenant de Wackernie, dont le nom, dit-
il, figurera dans l'histoire. . 

Les amiraux Aubry et Bouyer donnent 
l'accolade au lieutenant Wackernie à qui 
le commissaire du gouvernement remet 
son sabre devant la garde assemblée. 

Les Sous-Marins anglais 
dans la Baltique 

Londres, 1er décembre. — Un journal 
affirme que les sous-marins qui ont coulé 
de nombreux navires ennemis dans la 
Baltique sont des sous-marins allemands 
que la flotte anglaise avait capturés au 
commencement de l'été. De nouveaux ca-
nons y avaient été montés et les tubes 
pour torpilles avaient été changés. 

L'apparition do ces submersibles a 
complètement changé le programme de 
l'étal - major allemand. Elle a décidé l'Al-
lemagne ù abandonner sa campagne 
meurtrière contre les transatlantiques. 
C'est elle qui a provoqué la maladie de 
von Tirpitz et qui a eu pour résultat l'en-
voi d'un certain nombre de sous-marins 
ollemands en Méditerranée. 

LA PERTE DU VAPEUR « CERMANIA » 

Londres, 1er décembre. — L'Amirauté1 

dément l'information allemande d'après 
laquelle un sous-marin anglais aurait fait 
sauter le vapeur «Germania» au moyeu 
d'une bombe de dynamite le 11 novembre. 

A la même date, le sous-marin anglais 
avait signalé vaineinent à la « Germania « 
de stopper. Il lui signala également qu'elle 
se dirigeait sur un banc de sable. Le na-
vire s'échoua effectivement entre Lam-
hrink et Stengrund, sur la côte suédoise. 
Le sous-marin anglais se porta au secours 
de l'équipage, mais quand il arriva le bâ-
timent était abandonné. 

Quant à l'explosion, elle fut simplement 
provoquée par l'envahissement des chau-
dières par l'eau. 

La <i Germania » se dirigeait vers Sfet-
tin avec un chargement de 2,750 tonnes 
de minerai de fer concentré. 

VAPEUR ANGLAIS GOULE 

Londres, 1er décembre. — Le « Lloyd » 
annonce que le vapeur anglais » Kings-
way » a été coulé. Le capitaine et une par-
tie de l'équipage ont débarqué. Un canot 
contenant cinq personnes manque. 

NOUVELLES DIVERSES 

Les Exploits d'un Sous-Marin 
anglais 

Londres, 1er décembre,— Le heuicnaiit-
commaiulunt Bruce, du sous-marin u \i-
11», actuellement en congé a Londres, 
passait près du Stock-Excliange, lorsqu'il 
fut reconnu et acclamé : 

« Je n'ai rien fait pour le mériler, n dit-
il, mais le syndic, M, Charles Clark, pre-
nant la parole, riposte : H Ce rien fait, dont 
vous parle le commandant Bruce, consis-
te en ceci ; pendant une campagne de qua-
rante-quatre jours aux Dardanelles, il a 
coulé 32 navires marchands, 5 transports, 
un torpilleur et une canonnière. » 

L'ovation qui suivit ces paroles fut 
descriptible. 

in-

En Mésopotamie 
Une Nouvelle Armée 

turque à Bagdad 
Le Caire, 1er décembre. — Perlew-Pa-

cha a élé envoyé à Bagdad r.v ' une nou-
velle armés. 

En Autriche 
Nouveaux Ministres 

Genève, 1er décembre. — La ll'iencr 
Zeilung publie un rescrit impérial accep-
tant les démissions présentées par lu ba-
ron lleinold cl'Udynski, minisire rie l'in-
térieur; par M. von Scimsler de Bennctl, 
ministre du commerce, et par le baron 
Engel de Mninfcldcn, ministre ries finan-
ces. 

Par le même rescrit, l'empereur a nom-
mé ministre rie l'intérieur le prince rie 
Hohenlohe Schillingsfursl, président de la 
cour suprême des complot; minisire ries 
finances, le chevalier von Lclh, gouver-
neur de la Caisse d'épargne poslule, et 
ministre du commerce, M. Spilzmueller, 
directeur de la Société autrichienne de 
crédit. 

Ouverture du Parlement 
hongrois 

Genève, 1er décembre. — La Chambre 
des magnats hongrois a tenu sa séance 
hier après-midi. Dans le discours d'ouver-
ture, le président, baron .losika de Brn-
nyicka, a pnrlé des brillantes victoires des 
armées austro-germano-bulgares. 

On annonce que le gouvernement aus-
tro-hongrois va demander que llelnm soit 
reconnu comme confession légale. Un pro-
jet, de loi va être également soumis, de-
mandant l'autorisation d'employer excep-
tionnellement à l'intérieur du pays les 
hommes âgés de cinquante à cinquante-
cinq ans à des travaux de guerre sous cer-
taines restrictions. 

Le Devoir des Avocats 
et les Clients ennemis 

Paris, 1er décembre. — Le conseil de 
l'Ordre des avocats h la Cour d'appel de 
Paris, réuni sous la présidence du bâton-
nier Henri Robert, vient, conformément 
aux conclusions du rapport de M. Mille-
randi de prendre cet arrêté concernant les 
devoirs des membres du barreau envers 
les sujets d'une puissance en guerre avec 
la France : 

u Le conseil : Considérant que la guerre, 
dans les conditions surtout où la« pratique 
l'empire allemand, commande de s'abste-
nir jusqu'à la lin ries hostilités de tout rap-
ports avec un sujet d'une puissance en 
guerre avec la France; 

» Considérant qu'il appartient au bureau 
de donner l'exemple de la soumission aux 
exigences du palriotisine, ne fussent-elles 
pas inscrites dans un texte de loi; 

» Considérant, d'autre part, que le pre-
mier devoir do l'Ordre est, quelles que 
soient le? circonstances, d'assurer la dé-
fense; 

» Considérant enfin qu'il sied de consa-
crer sous la forme d'un arrêté les principes 
qui depuis le début des hostilités ont ins-
piré la conduite des membres du barreau; 

«Arrête : Aucun avocat de la Cour de 
Parle ne peut accorder son concours à un 
sujet d'une puissance en guerre avec la 
France, s'il n'est commis ou a'j] n'y est au-
torisé par M. le Bûlonnier. » 

Le projet d'arrêté a été adopté,à l'una-
nimité des membres du conseil de l'Ordre. 

Les Obsèques de 1. Sarrien 
Paris, 1er décembre. — Les obsèques de 

M. t'ei'riinund Sarrien, sénateur de Saône-
et-Loire, ancien président du conseil, ont 
été célébrées ce matin, à dix heures et de-
mie. Du domicile du défunt, avenue de 
l'Observatoire, le corps a été tronsporté 
sur un fourgon de. pompes funèbres, k la 
gare de Lyon, où une estrade avait été 
dressée sous le grand hall rie gauche. 

On remarquait dans la très nombreuse 
assistance, le commandant -Portier, capi-
taine de frégate, représentant la Président 
de la République; M. Anlonin Dubost, pré-
sident du Sénat, M. Paul Deschanel, prési-
dent de la Chambre, était représenté par 
le chef adjoint de son cabinet; la déléga-
tion du Sénat chargée d'assister eux ob-
sèques; MM. Dublef, Léon Bourgeois, 
Louis Barthou, Georges Leygues, Bienve-

' nu-Martin, et un très grand nombre de 
parlementaires. 

M. Viviani, ministre de la justice, a pris 
le premier la parole au nom du gouver-
nement. Il s'est exprimé en ces termes : 

» Après quarante années d'une vie pu-
blique irréprochable, M. Sarrien s'est 
brusquement éleint. La mort, malgré les 
milliers d'hécatombes dont elle nous offre 
chaque jour le jpectncle, nous afflige tou-
jours; elle nous afflige devant ce cercueil 
et de plus cl!*- nous surprend. Môinè 
quand il a longtemps vécu, l'homme qui a 
conservé sous la glace de l'Age toutes les 
forces de maturité, semble à rie plus jeu-
nes un contemporain. Ainsi nous appa-
raissait M. Sarrien. 1 

» Il a eu le privilège d'être fidèle à son 
parti sans être un homme de parti 1J 
était, avec son bon sens robuste, son'es-
prit délié, sa faculté extraordinaire de sai-
sir par avance l'impression qu'aurait la 
pays de telle ou telle loi, vraiment un des 
fils de celle bourgeoisie qui s'est mise en 
roule depuis les Etats généraux a' m,' 
couru le dix-neuvième siècle, créant i- 11 
berfé, la relevant, l'appelant dans lu n, t 
des défaites, puis la restituant nuffiM 
y a quarante-quatre ans, «U flnffilu 
ries désastres dont la gloire présen 0 e 
ce la tristesse, en attendant. f« SA 
que nous donnera le droit (in"! " 
dompté la force. quand 11 a,->ra 

n Dès la jeunesse, il a opté nom- i„ n i 
P iquo. Il Ta défendue. &£iW*Em 

Nouvelle Méthode de Lècture 
des Aveugles 

A l'Académie de médecine, M. Moutpro» 
fit a exposé, avec > emple à l'appui, les 
avantages que présente sur la méthode 
universellement connue de Braille lu mé-
thode de Mlle Mulot, d'Angers, appliquée 
comme la précédente à l'écriture et ù la 
lecture des aveugles. 

La méthode de Draille, on le sait, est 
toute conventionnelle; les signes tracés 
au moyen de six points sont très compré-
hensibles pour tes aveugles, mais les 
clairvoyants n'y comprennent générale-
ment rien. 

La méthode de llle Mulot, au contrai-
re, utilisa les caractères de l'écriture cou-
rante, qu'une grille spéciale permet aux 
malheureux, privés de la vue, de tracer 
sans grandes difficultés. Us restent, bien 
entendu, compréhensibles pour tous, et 
ainsi l'aveugle est-il beaucoup mieux relie 
au mondo des voyants. 

P^«LLU;PU vôir 

pour son courage de 
d'honneur, avant d 
»,7Î!U61! 1* france indomplahle ct £?rîHi**î. p,,,s t 
non 

ré-

.s i'e,-?;»' , Cp°Se 80"s !• Protection de nos regrets !., 

che'VaïeM^ ljin,

(

iln,oc. «u nom de la Gnu-çne adicale, dont jl est le vicc-présldcnl 

Lyon, 1er décembre. — Qn n'a pas ou« 
plie que des arrestations ont été opéréesl 
a Lyon à la suite de la découverte de faux 
poinçons dans une usine. Les coupables 
passent devant le conseil I!J guerre 

M pie.ro Rivière, direct* ,r d'un, usln" 
d aéroplanes à Lyon, dont le nom avait 
élé prononcé alors, a été mis comnlète-
ment hors rie cause dès son premier et 
unique interrogatoire. L'ordonnance il 
non-lieu rendue en sa faveur par le magl°< 

ç ment étrange,- aux agissements incri< 

Le Prix Concourt 
Paris, 1er décembre. - L'Académie Con-

court a décerné cette après-midi son uns 
de littérature. En 1U14,1 Académie uvait dc^ 
çidé de réserver iu prix, car beaucoup de 
lhW.iVA^SfW ,CÛ<»Ptttto»ts avaient 
chez l éditeur des livres en impression. 
L Académie avait, doiié deux prix a UéceW ii8 r, 

A l'unanimité, l'Académie a attribué un 
de ses prix h M. René Benjamin pour son 
roman « Gaspard », 1 u 

M René Benjamin, l'auteur de ,« Gas-
pard », est âge rie ironie ans. Mobilisé com-
me simple soldat, il a fait la campagne dé 
Lorraine et d'Argoune et a été b essé par 
un shrapnell, tandis que son lieutepan. no. 
tre regretté confrère Carboimolle rie la il 
berlé, clalttuéàcôtôriiMui. C'esiau 'ours 
de son séjour a l'hopmu et rie s"OOnŒ 
cence mie M. René Benjamin a écrit le Vra 
que l'Xeadômie Goncoûrt vient de couron-
ner. Depuis, M. René Benjamin iS 
son serv.ee actif aux armées, et il est ù w 
jours soldat de 2e classe m 

posfio^™ 

Condamnation d'un Automobiliste 
M

 PARIA
' l?F Membre. - Le 2 novembre 

I automobile conduite par M. RaX« o> 
Faloton, sujet mexicain, renversa Le! 
nue des Champs-Elysées, deux officiers X 
traitement à l'hôpital du Grand fiais la 
lieu enan Ueido» i.o pfli™ P OTJiJ* 
nan Moulin Le lieutenant Deselos fffg. k 

Knriènce^ m
mici

^
 04 bleeSSfeï'pîr impiiiutnce, a un an de prison et M ono 

cm lieutenant Desclos Le Pelev nt s> (m 

en attendant 1 expertise médicale. 

Espion condamné à Marseille 
nèÏTSï'Jf d6cembre.~ Xavier Bind-
oarn , ^ ans< nô a ^ann, a corn-
Ere àhlV dovant le co»seil 
de ïentaiivn iS? r6gl°n sous l'Inculpation ^ ue tentative d espionnage 1 

brimf«Vd».ani r3aPs uno usine où l'on fa-
dôTmenu 11 avait dérobé de* 
la Slnn 6 at'fS aUX fU3feS <i™«* A 

ainsi m „T def obus et ai>x hydravions, 
né A 3K lea P,ana d'une machine desti-
Hnn H? - P161" 'g rendement rie la fabrica-

avait manifesté le désir de retourner à 
iimnn, ce qui le fit arrêter. 
f,;YeVanLle conso'l. Bindner reconnaît les 
ima prétextant le désir d'être embauché 
uans de meilleures conditions en Alsace, 

L accusé est condamné à cinq ans da 
Pnson et 1,000 fr. d'amende. q 
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La Meoace russe 
Salonique, 1" décembre. - On on 

nonce oue Zes 4iw|ro.,Ulèr«andî nl,fl„.' 
donnent le front serbe pour faire face 
aux forces russes qui pourraient Ira 
verser le territoire roumain, (Sous toi -
le? réserves,1 ' wu 

Bucarest, i- décembre. _ La BCrs 
peetwe dune nouvelle altaaue ,J

se 
cause une grande consternation en 
Bulgarie les troupes bul
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CINQ CORPS D'ARMEE RUSSES 
MOBILISÉS CONTRE LA BULGARIE 

, rwfJ6' !6r, décembre. - Le journal 
i, Gloria » de Jassy, annonce que le tsar 
a ordonné la mobilisation de cinq corps 
d armée contre la Bulgarie. Cette force 
comprendra un corps du Caucase et des 
troupes formée tout exprès dans les cou 
vernements du Sud. 8 

Bucarest 1er décembre. - Ce ne serait 

^?aiec!rbXK-0Ur0patkine' mais 16 
qui aurait le commande-

ment de l'armée russe dans"ie7*B*âîkans" 
PREPARATIFS AUTRICHIENS 

Milan 1er décembre. - En prévision 
dune attaque russe, trois régiments aus-
tro-a lemands ont été envoyés à Routs-
chouk. 

Quatre monitors autrichiens croisent 
fcur le Danube jusqu'au barrage des mi-
(16 S. 

Les dépôts militaires roumains de Giur-
gevo ont été évacués. 

Sur la ligne Routschouk-Simla, les trou-
pes bulgares ont été remplacées par des 
contingents turcs. v ^ 

PRIZREND AUX MAINS DES BULGARES 
Genève, 1er décembre. - D'après des 

télégrammes de source allemande, la ville 
de Prizrend, dernière ville occupée par 
les Serbes sui la frontière albanaise, au-
rait été prise par les Bulgares. L'événe-
ment remonterait à dimanche dernier 28 
novembre. La ville fut défendue par un 
assez fort contingent d'arrière-garde ser-
be, mais les services publics et le gouver-
nement serbe avaient évacué Prizrend de. 
puis six jours. 

ATROCITÉS BULGARES 
Rome, 1er décembre. — On mande de 

Prizrend que les Bulgares accomplissent 
des actes inouïs de barbarie partout où 
ils passent. I's ne font pas de prisonniers 
parmi les soldats tombés entre leurs 
mains et massacrent également les popu-
lations qui n'ont pu quitter leurs terres, 
sans aucun égard d'âge ni de sexe. Leurs 
actes de cruauté atteignent des propor-
tions incroyables. Ils creusent d'énormes 
fosses et y jettent les cadavres. 

Les garnisons laissées pour garder les 
pays occupés tuent tous les Macédoniens 
qui ne sont pas de nationalité bulgare. 
AU SECOURS DU MONTENEGRO (?) 

Milan, 1er décembre. — Le « Corriere 
'délia Sera » apprend de Cettigné qu'un dé-
tachement de troupes alliées débarquerait 
prochainement au Monténégro. (Sous tou-
tes réserves.)  « 
les Forces alliées à Salonique 

Athènes, 1er décembre. — D'après le 
Journal « Patrie », d'Athènes, les ar-
mées alliées des Balkans comptent ac-
tuellement 125,000 hommes. 4,000 dé-
barquent journellement, et 45,000 hom-
mes sont en route. 

DES TROUPES GRECQUES QUITTENT 
SALONIQUE 

Rome, 1er décembre. — Des voyageurs 
arrivés à Naples par le paquebot « Rou-
manie » font connaître qu'une partie des 
troupes grecques concentrées à Salonique 
ont été dirigées sur le Pirée. 

LA BASE DE DEMIR-KAPOU 
Salonique, 1er décembre. — Il se confir-

me que les Français vont établir une base 
à Demir-Kapou. " 

Demir-Kapou, sur le Vardar, est à 15 ki-
lomètres en amont de Krivolak et à 80 ki-
lomètres au nord-est de Salonique. 

LES POURPARLERS A ATHENES 
Londres, 1er décembre. — Le « Daily 

Mail », parlant de la seconde Note à la 
Grèce, dit qu'on croit que l'action diplo-
matique ne s'impose plus; la Grèce ayant 
accepté le principe de la non-application 
'fies conditions de la stricte neutralité, les 
questions peuvent être réglées par confé-
rence entre les autorités militaires. Au su-
jet de la poursuite des alliés en territoire 
grec, les Grecs croient cette éventualité 
Improbable, le général Sarrail occupant 
maintenant de fortes positions. 
ESSAD-PACHA REPOUSSE 

LES PROPOSITIONS 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Cettigné, 1er décembre. — Les Austro-
iAllemands ont essayé de gagner à leur 
cause le prince Bib-Doda et Essad-Pacha, 
gui ont décliné toutes leurs offres. 

Londres, 1" décembre. — Le regis-
tre officiel des pertes totales de l'armée 
allemande en est aujourd'hui à la page 
'10,300, chaque page contenant 360 
noms, ce qui donne donc un total dé-
finitif, jusqu'au 22 novembre, de 
3 millions 700,000 tués, blessés et pri-
sonniers. 

Pour les vingt-deux premiers jours 
ide novembre, les pertes se sont élevées 
à 8,885 hommes par jour. 

En résumé, l'on peut évaluer l'usure 
de l'Allemagne à une perte de 10,000 
hommes par jour. Il n'y a aucune rai-
Bon, disent, les experts militaires an-
glais, de soupçonner que les Alle-
mands aient sous-estimé leurs pertes. 

Trois Aviateurs allemands 
se tuent 

Genève, 1er décembre. — Un journal de 
$tuttgart annonce que trois aviateurs alle-
mands se sont tués près de Mayence en 
essayant un appareil nouveau modèle. 

ur le Front russs 
LES RUSSES PRES 

DE CZERNOWITZ 
Bucarest, 1er décembre. — Les Russes, 

après quatre fours de luttes acharnées, 
auraient occupé Sadagora, au nord-est de 
Czemowitz, et Marshala, en Bultovine. 

Genève, 1er décembre. — La « Gazette 
de Francfort » annonce qu'un aviateur 
russe a lancé des bombes sur Czernowitz. 

CONFISCATION DE PROPRIÉTÉS 
ALLEMANDES EN FINLANDE 

Pétrograd, 1er décembre. — Le conseil 
des ministres de Russie vient de décider 
la confiscation de toutes les propriétés al-
lemandes en Finlande et au Caucase. Il 
s'agit de plus de 2 millions d'hectares de 
terre. 

L'EMPRUNT RUSSE 
Pétrograd. 1er décembre. — Les manu-

facturiers en draps de Moscou ont décidé 
de consacrer un dixième du capital de 
chacune de leurs Compagnies à la sous-
cription du nouvel emprunt de guerre 
d'un milliard de roubles. 

Sur le Front italien 
• Gorizia en Flammes 
Zurich, lw décembre. — Une dépê-

che autrichienne annonce officieuse-
ment que les faubourgs de Gorizia sont 
en flammes. L'évacuation de la ville 
est méthodiquement poursuivie, 

 • 

La Visite du Kaiser 
à François-Joseph 

GRAVES DISSENTIMENTS 
ENTRE L'ALLEMAGNE ET L'AUTRICHE 
Rome, 1er décembre. — On apprend que 

la visite de Guillaume II à François-
Joseph, à Schœnbrunn, a été provoquée 
par les graves dissentiments qui ont surai 
entre l'Allemagne et l'Autriche et qui 
avaient pris, ces derniers temps, une for-
me aiguë; la question de la Pologne me-
nace de devenir, entre les deux empires, 
une source de conflits et de complications, 
comme autrefois la question des duchés, 
qui amena la guerre de 1866. Nous ver-
rons si la visite de Guillaume rétablira la 
concorde entre Vienne et Berlin. Il y a 
peut-être quelques raisons d'en douter. 

La Paix désirée par 
l'Autriche n'est pas celle 

désirée par l'Allemagne 
Rome, 1er décembre. — Suivant la «Tn-

buna », aucune identité de vues ne régne-
rait entre Berlin et Vienne au sujet de 
la paix : 

A Berlin, tous les efforts seraient diri-
gés vers une paix séparée avec l'un des 
alliés, en vue de diviser la Quadruple En-
tente et réussir à battre les Anglais; c'est 
une paix de caractère belliqueux. 

A Vienne, au contraire, on voudrait sé-
rieusement la paix, une paix qui mette 
enfin un terme à la tension des forces 
qu'on ne peut plus supporter et qui a été 
imposée à la double monarchie par des 
hostilités trop vastes et trop prolongées. 

Dans les premiers jours du mois de no-
vembre, on a tenté, à Vienne, un nouveau 
moyen direct d'obtenir, pour l'Autriche, 
de la part de la Quadruple Entente, une 
paix séparée de l'Allemagne et des alliés. 

François-Joseph veut 
mourir en paix 

Rome, 1er décembre. — De source di-
plomatique neutre, on apprend que le but 
de la visite faite à Vienne par l'empereur 
Guillaume fut de dissuader François-Jo-
seph de conclure une paix séparée. L'em-
pereur d'Autriche, ajoute-t-on, est, en ef-
fet, obsédé par l'idée de mourir en pleine 
guerre. Aussi aurait-il notifié au pape 
qu'il accueillerait avec bienveillance les 
efforts du souverain pontife en vue d'a-
mener la fin de la guerre. 

En Angleterre 
Un Ministre optimiste 

Londres, 1er décembre. — M. Eonar 
Law, parlant dans un banquet, à Londres, 
a réfuté les assertions ennemies disant 
que l'Angleterre ne prend pas une part 
suffisante à la guerre. Il a demandé si 
au début de la guerre quelqu'un aurait 
pu croire que l'Angleterre ferait ce qu'elle 
a fait, et a dit que la marine avait dé-
passé toutes les espérances. 

«< Les journaux allemands, ajouta M. 
Bonar Law, affirment que nous sommes 
à la veille de la banqueroute. Nous en 
sommes très loin. La fortune du pays n'est 
pas encore touchée, et nous supporterons 
le fardeau de la guerre plus longtemps 
que nos ennemis. Aucun pays du monde 
ne pourrait lever une armée pareille à la 
notre par le recrutement. Jamais en An-
gleterre les partis ne furent aussi unis. » 

On avait demandé ù M. Bonar Law si 
la récente expression de son optimisme 
était justifiée. Rien, dans ces derniers 
temps, n'est susceptible de faire changer 
d'avis M, Bonar Law. Au cours des nom-
breux mois à venir, il n'y a pas à s'at-
tendre plus spécialement à de bonnes 
nouvelles. 

« Mais cela, dit M. Bonar Law, ne chan-
ge pas mon opinion que la guerre ne sera 
pas gagnée ou perdue en Orient, et quand 
j'envisage l'ensemble des opérations, je 
suis convaincu que nous avançons lente-
ment, mais inexorablement, vers la vic-
toire. Les réserves des alliés sont bien 
supérieures à celles de l'ennemi. Nous 
pouvons lui envoyer dans les Flandres 
deux obus contre un que nous recevons. 
Sur le front russe, l'invasion est arrêtée, 
et je crois fermement nue le danger d'une 
nouvelle avance des Allemands ne se re-
présentera plus. 

» La population de l'Allemagne cesse 
de croire à la victoire, 1 < conditions éco-
nomiques de l'empire germanique plai-
dant fortement, en notre faveur. 

» Les journaux allemands disent que 
nous avons provoqué la guerre : nous n'y 
avons rien à gagner, sauf des garanties 
de paix future. La uerre n'aura point été' 
faite vainement, si nous obtenons la des-
truction du militarisme prussien, ce qui 
signifiera rtu'il sera désormais impossible 
pour un groupe quelconque d'hommes de 
transformer le monde en un vaste char-
nier. » 

> AU REÎCHSTAG 
L'Assemblée aborde la première lectu-

re du projet concernant les mesures pré-
paratoires de l'impôt sur les bénéfices de 
ïa guerre. 

M. Helfferich, secrétaire d'Etat aux fi-
nances, déclare entre autre que l'idée de 
la nécessité d'un impôt de ce genre ap-
partient au peuple ntier. Cet impôt cons-
titue non une peine, mais un devoir d'hom 
neur pour ceux qui seront frappés. 

«Il devra, dit le secrétaire d'Etat, pro-
'duire un rendement élevé, ce qui est réa-
lisable Cet impôt Mi s'appliquer aussi 

f aux personnes juridiques, si nous ne vou-
lons pas que les bénéfices d€ ces derniè-
res aillent aux actionnaires, et qu ainsi 
les bénéfices de la guerre nous échoppent. 
Le projet doit être liquidé à bref délai afin 
que le rendement rie cet impôt ne soit pas 
illusoire. La loi définitive sera probable-
ment déposée en mars 1016. » (Applaudis-
sements.) 

Le projet £3t renvoyé à la commission 
du budget. „ , , .„ 

Le président est autorisé à fixer la date 
'de la prochaine séance. 

L'Empraot et les Caisses d'Epargne 
POUR LES PETITS DÉPOSANTS 

Ce sera la plus grande et la plus bien-
faisante innovation de cet emprunt si lar-
gement égalitaire et démocratique, que d'a-
voir vraiment fait appel à tout le monde, en 
recevant dan- leur intégralité et au même 
titre toutes les souscriptions, les plus gros-
ses comme les plus modiques, et en les 
assurant qu'aucune réduction ne pourra 
venir les diminuer. Il n'est plus possible 
cette fois de faciliter les spéculations de 
certains groupes financiers qui concen-
trent la rente entre quelques mains. Ce 
qu'on veut, c'est accueillir d'où qu'il vien-
ne le geste de ceux qui apportent leur 
obole, même modeste, à la patrie. Epar-
gnants des villes, épargnants des campa-
gnes, c'est vous surtout qui êtes l'immense 
force de la nation et les innombrables 
ruisseaux qui vont faire le fleuve formida-
ble. C'est vous qui constituez l'immense 
armée financière du peuple de France qui 
se lève tout entière d'un même cœur pour 
aider ceux qui combattent, pour forger 
plus puissantes encore les armes de la 
victoire. 

Il faut donc que rien ne soit perdu de 
votre effort, qu'aucune hésitation ou impré-
cision ne l'entrave, ne l'arrête ou ne le 
retarde. Il faut que tous vous soyez à même 
d'accomplir simplement, facilement l'acte 
qui, en aidant le pays, va aussi amé-
liorer d'une manière considérable la situa-
tion des déposants. 

Il y a des millions de Français qui veu-
lent et qui doivent transformer leurs dé-
pôts de Caisses d'épargne, productifs d'un 
intérêt de 3 %, en une rente d'Etal, qui va 
leur rapporter au cours d'émission 5,68 %. 

Mais comment faire ? Beaucoup d'entre 
eux élèvent une objection qui n'est, à vrai 
dire, sérieuse qu'en apparence. « Nous 
ne pouvons, disent-ils, utiliser nos dépôts 
qui ne figurent jamais que pour la moitié 
de la souscription. Or, la plupart 
d'entre nous n'ont pas la ressource 
de verser en espèces liquides une somme 
égale à celle qu'ils ont au livret de la 
Caisse d'épargne et qu'ils voudraient af-
fecter à l'Emprunt » 

Est-ce bien vrai, et n'y a-t-il pas un 
moyen de tourner la difficulté ? Ce moyen 
est très simple si l'on veut y réfléchir un 
instant. 

II consiste pour les déposants à sous-
crire à l'Emprunt non en payant comp-
tant la totalité souscrite, mais en bénéfi-
ciant de la latitude d'échelonner les qua-
tre versements prévus sur le prospectus 
d'émission. 

Sous cette forme, ils paieront sans doute 
la rente au cours de 88 au lieu de 87 fr. 25, 
mais ils gagneront la compensation d'une 
moitié de cette différence par les intérêts 
qu'ils continuent à recevoir de la Caisse 
d'épargne. 

Que faut-il donc aux nombreux petits 
déposants qui ont par exemple de 8 à 500 
francs à leur livret ? 

Une simple petite avance do 30, 40 ou 
50 fr., suivant qu'ils veulent acheter 15, 20 

ou 25 fr. de rente 5 %. Avec cette modi-
que avance on est bût de pouvoir souscri-
re et l'on opère tout de siute le premier ver-
sement de 10%. En même temps, on formu-
le une demande de retrait à la Caisse d'é-
pargne de 50 fr. par livret de famille et par 
quinzaine, c'est-à-dire qu'en retirant les 
premiers 50 fr., on demande un nouveau re-
trait similaire pour la quinzaine suivante, 
et ainsi de suite jusqu'à mi-mars. De la 
sorte, on aura toujours largement les 
fonds nécessaires pour opérer à leurs 
dates les versement!? subséquents, savoir : 
2"> % fin janvier, 26 % fin février et 26 % 
fin mars. 

Inutile d'ajouter que l'opération peut 
être répétée pour chaque livret que la fa-
mille possède, et, si c'est nécessaire, on 
peut, de la même façon, utiliser les fonds 
de deux ou trois livrets pour une même 
souscription. Cela est à la portée de tout 
le monde, étant données surtout les faci-
lités que la Caisse d'épargne accorde en 
temps de gwerre pour le retrait des fonds 
par des tiers. 

Le point de départ de l'opération con-
siste donc dans une toute petite avan-
ce. Et nous devons conseiller tout spé-
cialement aux travailleurs, aux ouvriers, 
aux employés, s'ils ne peuvent faire au-
trement, d'opérer, àf la rigueur, ce pre-
mier prélèvement même sur le salaire de 
quinzaine ou les appointements de fin rie 
mois. Le premier retrait de 50 fr. que l'on 
encaissera à la Caisse d'épargne permet-
tra de rembourser ce petit emprunt tem-
poraire fait sur l'indispensable. 

C'est d'ailleurs dans cette pensée que 
beaucoup de patrons, qu'on ne saurait 
trop féliciter de leur généreuse initiative, 
ont décidé d'avancer aux membres de 
leur personnel tout ce qu'ils demande-
raient pour les aider à souscrire. 

Il ne faut pas perdre de temps, car la 
clôture de l'émission pourrait bien avoir 
lieu avant le 15 décembre, date extrême 
qui ne sera vraisemblablement pas at-
teinte. 

Donnons à tous les moyens de souscrire 
vite, et pour éviter tout retard, qu'ils sa-
chent bien que ces souscriptions sont re-
çues chez tous les agents du Trésor (tré-
soriers, receveurs, percepteurs) et dans les 
banques, mais ni la Caisse d'épargne ni 
la poste ne reçoivent les souscriptions à 
libération partielle. 

Il faut donc, dans le cas qui nous oc-
cupe, retirer l'argent de la Caisse d'épar-
gne et souscrire uniquement aux guichets 
du Trésor ou des banquos. 

Ainsi, les déposants girondins, qui sont 
près de 200,000 parmi les 15 millions d'é-
pargnistes français, vont constituer avec 
leurs économies réalisées sou par sou les 
éléments les plus solides et les assises 
les plus profondes de l'Emprunt de la Vic-
toire, dont ils assureront la parfaite con-
solidation et le meilleur placement dans 
toutes les mains. 

Fac-similé du certificat signé du ministre des finances et délivré à tous les Français 
participant à l'Emprunt de la Victoire 

Il y a un an 
2 DECEMBRE 1914 

L'inondation tendue par les alliés dans 
les Flandres se développe sur tes terrains 
occupés par les Allemands et s'étend au 
sud de Dixrnude. Avant l'aube, une im-
portante force allemande tente de traver-
ser l'Yser sur une flottille de grands ra-
deaux. Celle flottille aijant < '! découverte 
par les alliés, ceux-ci la détruisent sous 
une pluie d'obus. Un grand nombre d'Al-
lemands sont noyés ou tués. Sur la rive 
droite de li Moselle, nous evons occupé 
Lesménil et le signal de Xon. Dans les Vos-
ges, nos troupes ont enlevé, au sud du 
village du Bonhomme, la tête de Faux 
qui domine la crête frontière et servait 
d'observatoire aux Allemands. En Alsace, 
nous avons occupé la station de Burnhaus 
et nous nous installons sur. la ligne As-
pach-Pont d'Aspach-Burnhaus. 

Au Beichstag, M. de Bethmann-Hollweg 
prononce un discours dans lequel il s'ef-
force mensongèremenl de dégager la res-
ponsabilité de l'Allemagne dans la guerre 
actuelle. 

A Toulon, une souscription a été ou-
verte pour offrir deux drapeaux aux régi-
ments de canonniers et de fusiliers marins 
qui ont combattu à Ypres, à Dixrnude el 
dans les Flandres. Le Conseil municipal 
de cette ville prie le gouvernement de les 
accepter. ^ 

Pour les Blessés 
L'Union des anciens combattants de 1870 

1871, à l'occasion de l'anniversaire de sa 
fête, a fait célébrer une messe à la cathé-
drale le dimanche 21 novembre courant. Une 
quête pour les blessés a été faite par les 
soins de la Société; elle s'est élevée à 64 fr. 30. 

Cette somme va être remise à M. le Maire 
de Bordeaux pour la distribuer aux diffé-
rentes Sociétés de secours aux blessés. 

Le Mariage de Miss Asquith 
Londres, 1er décembre. — Hier a été cé-

lébré, en l'église Sainte - Marguerite de 
Westminster, le mariage rie Mlle Asquith, 
fille du premier ministre anglais, avec M. 
Bonham Carter. 

Une Fille de Yuan-Shi-Kaï fiancée 
à l'Empereur déchu 

Shanghai, 1er décembre. — Les jour-
naux chinois annoncent qu'une fille de 
Yuan-Shi-Kaï est officiellement fiancée à 
l'ancien empereur. 

Kux Etats-Oms 
Est-ce un ! 
Une Usine de Munitions saute 

30 Morts 
New-York, 30 novembre. — Bien qu'on 

idt doublé le nombre des gardiens et 
qu'ils oient reçu l'ordre de tirer sur tout 
Individu suspect, les ateliers de munitions 
fle la Dupont Powens, près de Wilmmg-
Ïon-Delaware ont fait explosion cette 
ûprès-midi. Il y a trente morts. On assure 
îque l'explosion est due à un attentat. Du 
gravier mêlé on ne sait comment à de la 
poudre a provoqué une étincelle qui dé-
termina j/exolosion. 

Ecroulement des Magasins 
généraux à Nantes 

Nantes, 1er décembre. — Aux magasins 
généraux, quai de la Fosse, une quinzaine 
d'ouvriers élaienl occupés à l'arrimage 
de sacs de sel aux troisième et deuxième 
étages, lorsqu'un craquement se lit en-
tendre. Le plancher du troisième étage 
s'effondrait. 

Une partie des ouvriers purent fuir, 
mais deux d'entre eux restèrent ensevelis 
sous les sacs. Les pompiers, prévenus 
aussitôt, retirèrent un à un, avec des pré-
cautions infinies, les sacs éboulés et, après 
deux heures d'efforts, réussirent ù déga-
ger les victimes. L'un était mort. On es-
père sauver l'autre.  « 

Nouvelles des Régions 
envahies 

Paris, 1er décembre. — Depuis diman-
che, 40,000 lettres demandant des nouvelles 
de personnes résidant dans les départe-
ment envahis sont arrivées au ministère 
des affaires étrangères. Elles vont être 
transmises à l'ambassude d'Espagne a 
Berlin par l'ambassade d'Espagne a 
Paris On ne saurait trop féliciter le gou-
vernement espagnol de la générosité que 
sa diplomatie a montrée en la circons-
tance. 

Versements d'Or 
Le trésorier général de la Gironde fait 

savoir à ceux qui auraient le désir d'effec-
tuer des échanges d'or et voudraient bien 
le demander personnellement qu'il est à leur 
entière disposition tous les jours, jusqu'au 
15 décembre, 5, rue Guillaume-Brochon, de 
onze heures à midi, dans des conditions 
d'absolue discrétion. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Emprunt National 

Afin de faciliter les souscripteurs à l'Em-
prunt national, la Caisse d'épargne de Bor-
deaux ouvrira ses guichets (Caisse centrale, 
place Hierre-Laffltte) les dimanches 5 et 12 
décembre, de neuf heures à quatre heures, 
sans interruption. 

On peut souscrire ; vee : 
1° Un livret de Caisse d'épargne à concur-

rence de la moitié du montant de la sous-
cription ; 

2° Du numéraire; 
3° Des Bons de la Défense nationale; 
4° Des Obligations de la Défense nationale; 
5° Des rentes 3 % à concurrence du tiers 

du montant de la souscription. 
Les souscripteurs qui ne seraient pas por-

teurs de livrets de Caisse d'épargne sont 
invités, afin d'accélérer le service, a se oré-
senter munis d'une fiche indiquant leurs 
nom, prénoms et adresse. 

hïerigre it ittolc it MËI 

Au milieu d'ondées torrentielles a eu lieu 
mercredi 1er décembre le baptême inaugu-
ral de l'Ecole pratique et normale de Bor-
deaux de rééducation professionnelle des 
blessés et mutilés de la guerre. Comme nous 
avons eu déjà l'occasion de le dire, cette ins-

I titution est provisoirement installée dans les 
j locaux de l'ancienne école communale, 15 

rue Montgolner. 
! Dans la matinée, le personnel de la non 
I velle Ecole a été présenté par M. le conseil 
] 1er technique Lopes-Dias au directeur, notre 

concitoyen M. le médecin-major Gourdon 
qui, en quelques mots des plus aimables, a 
souhaité la bienvenue à ses collaborateurs 
et leur a exposé, dans ses grandes lignes 
le but de l'œuv e patriotique et généreuse 
ontreprisfc par la ville de Bordeaux, le Con-
seil général de la Gironde et la Chambre de 
Commerce soui la haute surveillance de 
l'Etat. 

Dans l'après-midi, on a procédé a l'admis-
sion d'une partie des élèves et à leur examen 
en vue de la direction à donner à leur ré-
éducation suivant leurs aptitudes et leurs mu-
tilations. Il y a, en effet, deux sections : la 
section commerciale 'et ia section industriel-
le et, dans cette dernière, de nombreux ate-
liers. Ceux qui sont actuellement ouverts 
sont affectés : au fer et au bois, à la vanne-
rie commune et fine, a la sparterie-, à Ja re-
liure, au cartonnage, au modelage et aux tra-
vaux en terrt cuite, à la bourrellerie, à la 
sellerie, etc. 

La plupart des mutilés admis mercredi 
sont des amputés des bras ou des mains. L'un 
d'eux, récemment rentré d'Allemagne et qui 
fièrement porte sur sa poitrine la médaille 
militaire et la iroix de guerre, a les deux 
mains et une jambe coupées. « Nous ferons 
de ce brave garçon, nous disait M. le docteur 
Gourdon, un travailleur qui gagnera honnê-
tement son existence. » 

D'autres mutilés sont inscrits et vont ren-
trer, cette semaine, à l'Ecole. 

Les mutilés ou estropiés qui sont dans les 
hôpitaux qui désireraient être admis à l'E-
cole, pourront adresser leur demande à M. 
le Directeur du service de santé de la 18e ré-
gion, 7, rue Gouvion, à Bordeaux. S'ils sont 
en congé illimité, cette demande devra être 
envoyée au directeur de l'Ecole, 15, rue Mont-
golflêr. 

Outre le directeur, le personnel comprend 
un professeur chef et une quinzaine de pro-
fesseurs et chefs d'atelier. Certains de ceux-
ci sent eux-mêmes des mutilés. La contre-
maîtresse de l'atelier de vannerie est une 
jeune femme, amputée des deux mains, dont 
l'habileté est prodigieuse. 

L'Ecole provisoire actuelle, fort bien ins-
tallée, possède quatre-Vingts lits. Lorsqu'elle 
sera on fonctionnement normal dans ses lo-
caux définitifs, rue dû Hamel, elle en comp-
tera deux cent cinquante 

L'œuvre dont Bordeaux a, la première en 
France, proposé la création, entre donc à 
partir de ce jour dans la période de réalisa-
tion. Avec tous nos concitoyens, nous faisons 
les vœux les plus ardents pour son succès et 
son déveloirpement. 

L'Alcool. — Dans la nuit de lundi à mar-
di, on a volé douze bouteilles de cognac 
dans une caisse déposée quai des Chartrons, 
pour être embarquée. Cette caisse, qui a été 
fracturée, appartenait à la maison Kyshawn, 
négociant en spiritueux. Enquête est ou-
verte. 

Les bicyclettes. — Lundi soir, on a volé 
une bicyclette dans le vestibule d'un rez-
de-chaussée de la rue Fondaudège, au pré-
judice de Mme Louise Lagarde, corsetière. 

Le billet bleu. — On a volé, mardi 
après-midi, un billet de 50 fr. au préjudice 
de Mme Léa Soun, vingt-quatre ans, corse-
tière, demeurant rue Delbos. Elle l'avait 
laissé, parait-il, dans un porte-monnaie et 
sur la table d' 'a cuisine, d'où elle s'était 
absentée quelques instants. 

On a arrêté Jean X..., quinze ans, méca-
nicien, demeurant rue Kléber, pour vol d'un 
tuyau de zin- d'un mètre de longueur en-
viron, qu'il a déclaré avoir trouvé place 
Mériadeck. 

A l'ombre. — La femme G..., vingt-quatre 
ans. demeurant rue Dieu, a été arrêtée pour 
un vol de 15 à 20 kilos de farine commis 
quai Louis-XVIII, au préjudice de la So-
ciété commerciale. 

Objets perdus et retrouvés... — La veuve 
F..., cinquante-quatre ans, journalière, de-
meurant rue Gensan. a été conduite en pri-
son pour vol par appropriation d'une mon-
tre en argent, d'une chaîne en doublé et 
d'une ceinture, le tout perdu ces temps der-
niers par un militaire, et trouvé par l'in-
culpée qui l'n, gardé. 

Agression. — Dan^. la nuit de mardi à 
mercredi, Emile Cocheril, dix-neuf ans, et 
son frère Eugène, dix-huit ans, marins sur 
le bateau « Yvette », passaient place Riche-
lieu, lorsqu'il- ont été assaillis par deux 
individus inconnus, qui les ont rejoints 
au moment où ils regagnaient leur bord 
avec quatre autre? jeunes marins. Après 
leur avoir cherché querelle, ils les ont frap-
pés de deux coups de couteau derrière l'o-
moplate. Eugène C... a été admis à l'hôpi-
tal Saint-André; son frère, moins blessé, a 
pu regagner son bord. 

Accidents. — Mme Jeanne Boux, ménagè-
re, cinquante-quatre ans, demeurant rue 
Sainte-Elisabeth, s'étant fracturé plusieurs 
côtes en tombant, mardi soir, dans sa cave, 
a été transportée et admise à la clinique 
Pasteur. 

— Mardi, vers huit heures du soir, au 
cours d'une collision qui s'est produite cours 
Saint-Jean entre un tramway et un camion 
conduit par Louis B..., vingt-neuf ans, de-
meurant à Bègles, ce dernier a été projeté 
sur le sol et blessé à un pied par l'une des 
roues de son véhicule. Après pansement 
dans une pharmacie voisine, le blessé, sur 
son désir, a été transporté à son domicile. 

— Mercredi après-midi, Mme Lise Coulât, 
vingt-cinq ans. ménagère, demeurant rue d-u 
Château-d'Eau, était occupée à nettoyer des 
bouteilles lorsqu'une d'elles se brisant, lui 
coupa le tendon du bras gauche. 

La blessée a été transportée à l'hôpital 
Saint-André 

— Mercredi vers onze heures trente, quai 
des Chartrons, le manœuvre espagnol Pe-
reyra Blanco, demeurant à Cenon, et au ser-
vice de la maison Colin et Robert, travaillait 
au déchargement d'un navire amarré au 
quai, lorsqu-: ur ballot de tabacs se détachant 
du palan le heurta violemment et le jeta à 
terre, lui occasionnant une blessure à la 
tête et d?s douleurs internes. Le blessé, après 
avoir reçu les premiers soins à la pharmacie 
voisine, a été ensuite transporté à l'hôpital 
Saint-André, où il a été admis salle 17. 

Décédé à l'hôpital. — Le 28 novembre écou-
lé, le manœuvre espagnol Fernandez Tapia, 
qui avait été transporté à l'hôpital Saint-An-
dré à la suite d'un accident survenu aux 
docks Sursol, où le malheureux avait été 
serré entre deux tampons par une rame de 
wagons en manœuvre et grièvement blessé 
à l'abdomen, y est décédé des suites de sa 
blessure. 

 ^ , . 

Apoîlo-Théâîre 
Troupe monstre de Musie-Hall. — Vendredi 

3 décembre, samedi 4, dimanche 5. en matinée 
et soirée, troupe complètement nouvelle : 
Bourgeois, l'imitateur des hommes célèbres; 
les Haydas, célèbres paysans russes; The Clax-
ton, jongleur équilibriste avec chiens; la jolie 
Yette Anceny, diseuse de l'Eldorado de Pa-
ris; miss Flora, trapèze, du cirque Médrano; 
Bruwn, l'original comique des Ambassadeurs; 
les Lapuccy, escrimeurs, de l'Empire - Palace : 
les Nemansas, duettistes a voix, de Ba-Ta-Clan, 
etc., etc. Promenoir, 1 fr. 50. 

c L'Embuscade •. « le Voyaqe de Monsieur 
Perrichon », < lu Nouvelle Idole». — Après Gé-
mier, Antoine, et en attendant Cécile Sorel 
et Guitry, MM. L. Lescouzères et G. Mauret-
Lafage viennent de traiter avec M. do Feraudy, 
de la Comédie-Française, qui viendra donner : 
i l'F.mbuscade », comédie d'Henri Kistemae-
kers; cle Voyage de Monsieur Perrichon» et 
«le Choix d'un Gendre»; «la Nouvelle idole», 
la pièce de F. de Curel. 

Location ouverte pour les 7, 8 et 0 décembre. 

Transport de Justice 
INFANTICIDE A LANGOIRAN 

A la suite d'une dénonciation adressée au 
parquet accusant une femme D... de Langoi-
ran, d avoir accouché clandestinement et lait 
disparaître le corps de son enfant, M. Mati-
gnon, juge d'instruction, s'est transporté mer. 
credi soir, sur les lieux du crime, avec son 
greffier, M. Bouvssou, afin de procéder à une 
première enquête. 

M. le docteur Salesse, médecin légiste, ac-
compagnait le magistrat instructeur. Le dis-
tingué praticien a fait l'autopsie du petit 
cadavre pour se rendre compte si l'enfant 
était né viable ou non. Il remettra très pro-
chainement son rapport sur cette affaire. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Mercredi après-midi, l'audience correction-

nelle a été consacrée à des affaires concer-
nant des jeunes prévenus. 

Le tribunal a cependant Juge également et 
condamné une femme Catherine Dupiol, veu-
ve PMltppot, 54 ans, journalière, demeurant 
à Bordeaux, rue Gensan, 12, inculpée de vol 
par appropriation. 

Elle avait trouvé récemment sur la route 
de Créon une montre, sa chaîne et un© cein-
ture, le tout d'une valeur de 80 fr. environ. 
Elle s'était appropriée ces objets, qui avaient 
été perdus par un militaire, le soldat Blanc, 
employé à la manutention de Brienne. 

Trois mois de prison. 

io 

/. mprunt National 
On souscrit SANS FRAIS à 

Lâ SOCIÉTÉ GENERALE 
14, COURS DE L'INTENDANCE 

Les Souscriptions seront également reçues 
SANS FRAIS à «on Bureau de LANGON 
les 3 et IO Décembre. 

FAITS 

Les Wattwomen en fonctions 
Nous annoncions ces temps derniers que 

la Compagnie des T. E. O. B. songeait à la 
transformation des conductrices de ses voi-
tures en wattwomen. Les épreuves spéciales 
passées, les rares candidates admises ont 
commencé à déambuler sur les voies de nu-
tre vtiie. 

Nous avons rencontré aujourd'hui quel-
ques-unes de ces « femmes a poigne », con-
duisant des trams rue Judaïque, Croix-Blan-
che Toulouse, Bayonne et autres. Encore 
accompagnées d'un conducteur, elles n'ont 
guère attiré l'attention, car, vu la pluie, el-
les sont, dissimulées sons leur « ciré ». 

Ce n'est que dans quelques jours qu'il 
nous sera permis de juger cette innovation 
qui, espérons-le, n'atténuera pas la sécurité 
des voyageurs, sans pour cela altérer )a 
santé des aimables wattwomen. 

Des Voleurs de Cuir 
Ces jotSrs derniers, l'on s'apercevait que 

des vols de cuir se produisaient avec régula-
rité à la petite vitesse de la gare Saint-Jean. 
Le commissaire de la gare fut avisé do ces 
faits et le commandant donna des ordres 
pour que la brigade mobile établît une sur-
veillance â cet effet. 

Dans la nuit du mardi à mercredi, un 
garde en faction, qui s'était caché parmi 
des colis, vit un homme d'équipe s'approcher 
d'un ballot, l'éventrer et en retirer des mor-
ceaux de cuir; le garde, trop éloigné, se 
montra et le voleur s'enfuit; mais, ayant été 
reconnu, il fut aussitôt signalé à M. David, 
commissaire à la brigade mobile, qui. dans 
l'après-midi, le fit appeler, le pressa de 
questions, lui fit avouer son larcin. L'inculpe 
désigna même trois oc-mplices; ces individus 
arrêtés sont : Louis D..., trente-trois ans; 
Paul M..., vingt-sept ans; Léon B..., vingt-
sept ans, et Jean D..., trente-deux ans, tous 
hommes d'équipe à la gare Saint-Jean, ou 
ils sont mobilisés. Après interrogatoire, 
procès-verbal a été remis à l'autorité mili-
tairej et les inculpés conduits à la place. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Du comité des cheminots de Bordeaux, 

produit de la vent* du livre Sur la Guerre, 
MO fr. pour les prisonniers de guerre. 

D'un groupe d employés du premier arron-
dissement des chemins de fer du Midi (ex-
ploitation), 32 fr. pour les victimes de la 
guerre. 

De la Société bordelaise des wagons-foudres, 
200 fr, pour les vic-times de la guerre. 

Du personnel de la ral'iinerie Frugès, 200 fr. 
pour les victimes de la guerre. 

Anonyme, 50 fr. jiour les réfugiés et les 
blessés militaires. 

Du Syndicat médical de Bordeaux, 400 fr. 
pour la Croix-Rouge, les réfugiés français et 
belges et les prisonniers de guerre, 

Prélèvements effectués dans les théâtres et 
cinémas pendant la deuxième dizaine de no-
vembre, 2,506 fr. pour les victimes de la guerre. 

Anonyme, 2 fr. pour les prisonniers do 
guerre. 

Du Syndicat des chauffeurs d'auto-taxis, 
109 fr. 25 pour les victimes de la guerre. 

Du comité des réfugiés du département du 
Nord, à Paris, 2,350 fr. pour le comité des ré-
fugiés de Bordeaux. , , 

Des ouvriers des ateliers du Midi, 182 fr. 15 
pour leg réfugiés. 

De M. Pando, président de la Société Artis-
tico literaria Cervantes, 20 fr. pour les pri-
sonniers de guerre. 

De la Compagnie des courtiers maritimes et 
des courtiers-jurés d'assurances, 300 fr. pour 
la Société de secours aux blessés. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

3» matinée de famille. — Alice Kervan dans 
« lo Petit Due». — Jeudi 2 décembre, ù deux 
heures et demie, spectacle de famille, avec u le 
Petit Duc» et la divetle aimée Alice Kervan 
dans le rùle du duc de Parthenay, une de ses 
meilleures interprétations. (50% de réduction 
à toutes les places aux militaires, aux darnes 
de la Croix-Rouge, aux étudiants, aux élèves 
des écoles accompagnés). 

n Le Petit Duc» sera donné avec le même 
éclat qu'en soirée avec : Alice Kervan, D. Bé-
dué, R. Gamy, Lya Ceddès, Mme Lejeune, Lam-
brefte, Boucher, etc. 

Au premier acte, «Menuet», dansé par Mmes 
des chœurs. Misa en scène de M. René Gamy. 
Orchestre complet sous la direction de M. Eu-
gène Bastin. 

Location ouverte de 10 heures à 5 heures. 

au profit de l'œuvre du Sou du Blessé. Cetti 
partie mettra aux prises l'équipe premièrs 
des Médocains, imbattuo jusqu'à ce jour, el 
un team formé par le 110e d'infanterie (Dun< 
It arque), sous le nom de Club NordlS'te, qui 
est une sélection d'excellents Joueurs des So 
clétés réputées du Nord, telles l'01ympiqu( 
lillois, PU. S. tourquennoisc. le R. C. de Rou 
baix, etc. 

Trianon-Théâtre 
Jusqu'à jeudi en soirée, à huit heures trente, 

irrévocablement, dernières représentations: «Il 
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée», 
proverbe en un acte d'Alfred de Musset, et 
«Cher Maître», l'amusante comédie en un acte 
de Xanrol, avec le concours de Mme J. Gony, 
MM. Berthlez. Fombelle, Fontenay et Sam-
Jolly. 

Au programme cinématographique : « Les 
Flambeaux », film d'art en trois parties, tiré de 
la p\è-.e d'Henry Bataille, joué par les artistes 
de la Comédie-Française. 

Abonnements et location ouverts tous les 
jours, sans augmentation de prix, de deux a 
six heures du soir. 

Scala-Théâtre 
« Vous n'avez rien à déclarer? — En présence 

lu colossal succès de «Vous n'avez rien à dé-
clarer?», la direction a décidé de donner jus-
qu'au vendredi 3 décembre 1015 les dernières 
de ce formidable éclat de rire. Ces représenta-
tions auront lie1 à prix réduits : Fauteuils, 
1 fr 90; balcons, i fr. 15; promenoir, 0 fr. 90; 
première galerie. 0 fr. 65; seconde, 0 fr. 40. 
Location en permanence sans augmentation. 

Samedi i décembre, première de «le Tour du 
Monde d'un Gamin de Paris», cinq actes, dou-
ze tableaux Décors nouveaux. A l'étude, «la 
Revue de la Scala, Y a bon!», revue locale pa-
triotique populaire à grand spectacle. 

Alhambra-Skating 
Ln dépit de l'humidité du temps, la piste .de 

la rue d'Alzon reste idéale. Prix très modérés. 
Entrée. 25 centimes 

Salle d'Aquitaine 
La première séance d'application du cours 

de diction de M. Lurbe a été des plus réus-
sies, devant une salle comble. Tous les élè-
ves ont montré qu'ils avaient mis en prati-
que les bons conseils donnés par le maître. 
Cette matinée s'est terminée sur un gros 
succès : l'Architecte, One et amusante comé-
die inédite de MM. Jean Castel et André Tou 
tin, qui a été excellemment jouée par 
Henri Jaimes. Toutln, Roger, Jon et 
Yvonne Lavigne. 

MESNA RD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

GARNITURES DS CHEMINÉES 
 «*» —7 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er décembre 

Pierre Mano, 50 ans, rue Barennes, U. 
Jean Virideau. 51 ans, rue Dauzats, 41. 
Jean Pacomme, 51 ans, rue Marsan, 60. 
Jean Peyrou, 51 ans, place Henrl-lV 4. 
Louis Delombel, 56 ans, rue Roquelaure, 11. 
Salomon Torrès, 59 ans, rue Isaac-Séba, 16. 
Veuve Lande, «5 ans, rue Hustin, 5. 
Veuve Guillarmic, Wi ans, rue de Kater, 48. 
Marie Arnaud, 70 ans, r. du Palals-de-l'Om-

brière, li. 
Marie Léon, 75 ans, rue de Lerme, 45. 
Tliérésia Bonnet de Larbagne, 81 ans, citâ 

Chaigneau, 11. 

Teinturerie ROKJCBGN, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 2 décembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 7 h. 45, M. J.-B. Payrou, 4, placs 
Uenri-lV. 

St-Bruno : 7 h. 45, M. Delcombel, rue de Ro-
quelaure, 11. — 10 h., M. L. Baumgartner, 
salle d'attente. ~ 10 h. 30, M. J. Virideau. rua 
Dauzats, 41. — 1 h. 30, Mme Laroche, rue 
Sullivan, 64. 

;t-Seurin : 8 h. 45, M. E. Léon, rue de Lermej 45. ''r Bonnet de Car-
- 1 h. 4ô, M. P. 

Bernaud, 48, rua 

2 h., M. P. Pa-

St-Ftîrdinand : 9 h. 45, Mlle 
bogne, cité Chaigneau, 11. 
Mano, rue Barennes, 31. 

St-Michel : 1 h. 30. Mme R. 
Sainte-Croix. 

Notre-Dame dos Chartrons ; 
comme, rue Marsan, 60. 

Autres convois : 
8 heures : M. F. Tapia, hôpital St-A;idré. 

8 h. 45 : M. J. Prince, rue Terre-Nègre, 95. 
11 heures : M. A. Faure, salle d'attente. Cime 

tière protestant. 
2 heures : M. S. Torrès, rue Isaac-Séba, 16. 

Ca 

MM. 
Mlle 

CINEMAS 

THEATRE DES BOUFFES 
Dernières de «la Fille du Boche». — Jusqu'à 

jeudi soir inclus, «la Fille du Boche», que tout 
Bordeaux voudra voir avant que ce film sensa-
tionnel parte poui Lyon, Marseille. Jamais 
spectacle cinématographique n'aura inspiré un 
aussi grand intérêt 

Interprété par les premiers -artistes de nos 
grandes scènes parisiennes, ce film est le plus 
grand succès cinématographique de l'époque. 

Prix des places de 0 fr. 50 a 2 fr. On loue 
pour les dernières Téléphone 17-55. 

THÉÂTRE-PKANÇÂIS 
«La Brebis perdue», «Chariot chemineau». 

— Jusqu'au vendredi 3, représentations du joli 
programme actuel: «la Brebis perdue», film 
d'art, comédies sentimentales, drames, pa-
noramas, documentaires, et de l'actualité amé-
ricaine «Chariot chemineau», avec le célèbre 
comique américain Chariot. Salle chauffée. 

Carnets d'abonnement et billets de publicité 
reçus à toutes tes représentations. Adaptation 
musicale exécutée par un orchestre de vingt 
musiciens. 

SAirVT-PROsJET-CBNE/VlA 
Jeud. 2 courant deux grandes matinées pour 

la jeunesse En priorité exclusive à Saint-Pro-
jet-Cinéma Chariot saboteur, dernière créa-
tion de l'amusant comique américain; la Dan-
se du Diable, nouveau film d'art; 3,500 mètres 
de films inédits défileront sur l'écran à ces 
séances, qui sont de plus en plus suivies par 
les familles. 

veuve Edouard 
Cazaux, MU» Gabriel-

lo Cazaux, M. et Mm» Mollis et leurs enfants, 
M. et Mme Edmond Cazaux et leurs enfants, 
Mme. veuve Blancan et ses enfants, Mue Aline 
Cazaux, M. et Mm» Emile Dées et leurs enfanta 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques-Edouard CAZAUX, 
leur, époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et oncle, qui auront Heu le vendredi 
3 courant en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
Marceau, à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres génér. (Service du Bouscat). 

" M. E. Léon, M. e( 
m Mme A. Léon, M. L. 

Léon et ses enfants, M. et Mme E. Léon, M. et 
Mme H. Léon et leurs enfants, les familles Vi-
net, Chambaud, Etcheverry, Ducamp et Darées 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Edouard LÉON, née Angèle VINET, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère, 
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le jeudi 
2 courant en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à ia maison mortuaire, rue de 
Lerme, 45, k huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl.c. Aliace-Lorraine, 

Mme veuve Virideau, 
Miles Germaine et 

Marguerite Virideau, M. Charles et M"« Louis* 
Virideau, les familles Tardieu, Tournier (d« 
Bruxelles), Carchereux, Parent et Rigollol 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri VIRIDEAU, 
leur époux, père, frère, beau-frère, cousin el 
oncle, qui auront lieu le jeudi 2 courant eD 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, ru« 
Dauzats, 41, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : mardi soir un porte-monnaie 

renfermant une somme de quarante francs, 
au préjudice de M. Michel Lacassagne, tren-
te ans, boulanger, demeurant à Bègles. Le 
plaignant a constaté le vol en sortant d'un 
débit où il venait de régaler deux indivi-
dus inconnus, rencontrés incidemment dans 
le quartier Mériadeck, et qu'il soupçonne du 
vol. 

— Une chemise de flanelle et un gilet de 
ooton, lundi, au préjudice de M. Emodon, 
vingt ans, manœuvre, demeurant avec son 
frère, rue du Château-d'Eau. 

Alhambra-Théâtre 
Quatrième matinée classique, « lo Dépit 

amoureux » et « Gringoire ». — U sera très 
prudent pour les écoles de louer sans retard, 
jusqu'à jeudi midi, rue d'Alzon, car la salle 
sera sans doute comble, jeudi. Rien d'éton-
nant, puisque Molière et Banville sont au pro-
gramme, et que M. A. Guilhot, professeur au 
lycée de Bordeaux, fera une causerie. Troupe 
impeccable avec Bachelet en tète. Rappelons 
qu'une entrée générale ouvrira pour les sco-
laires à une heure trente, avec une réduction 
très importante. Blessés reçus gratuitement 
à l'amphithéâtre. 

Samedi i, « Faust » avec V. GaJX V'ieuille et 
Lapelletrie. — SI la location continue comme 
elle a commencé, on peut affirmer que la re-
présentation do samedi et la matinée de di-
manche auront Heu à guichets fermés. Ce 
n'est pas tous les jours, en effet, qu'on pourra 
voir a Bordeaux Yvonne Gall dans le rôle de 
Marguerite, dont elle est titulaire a l'Opéra 
de Paris, avec le ténor bordelais Lapelletrie, 
de l'Opéra - Comique, et l'autre Bordelais 
Vicuille, célèbre basse de l'Opéra-Comique. 
Grand ballet de «la Nuit de Walpurgis», 
dansé par Mlles Nercy, Neurllia et la gracieuse 
Mlle Lalanne. Se hAter de louer. 

Dimanche en matinée, « IWiynon » avec Cécile 
Kyreanis, Dyaa lieumcr. Vicuille, Chardy. — 
Bien retenir qu'on ne donnera qu'une seule 
matinée de « Mignon », le célèbre opéra-comi-
que qui n'a pas été joué depuis longtemps û 
Bordeaux. Troupe exceptionnelle avec l'ex-
quise Cécile Eyreams, de l'Opéra-Comique; 
Dyna Beumer, de l'Opéra-Comique; Vieuille, 
de l'Opéra-Comique; Chardy, de l'Opéra-Co-
mique. Grand ballet-divertissement. Orchestre 
sous la direction de M. Moll, de la Monnaie de 
Bruxelles. 

Location chez Molina, 2, cours de l'Inten-
dance. 

Théâtre des Boutîes 
Mme Tariol-Baupé et F. Caruso dans « la Fille 

du Tambour-Major ». — L'opérette française 
triomphera une fols de plus samedi 4 décem-
bre, dimanche 5 (matinée et soirée) avec «la 
Fille du Tambour-Major», avec Mme Tariol-
Baugé dans le rôle de Stella et F. Caruso, le 
bri'lant baryton, qui chantera pour la premiè 
re fols à Bordeaux le rôle du lieutenant Ro-
bert. 

La célèbre onérette d'Offenbach aura une In-
terprétation digne des premières scènes pari-
siennes D Bédué, Albony, René Gamy, Lya 
Cedilès, Mme Lejeune, MM. Roger Lhéris, FÏa-
vien. Lambrette, etc. 

Ballet réglé par M. Belloni, dansé par Mlle 
Dina Loren?.i M. Be'loni et 21 dames. Troisiè-
me acte, « Entrée des Français à Milan », grand 
dél lé avec fanfare, 200 personnes on scène, 
«le Chant du Départ» sera chanté par M. D, 
Bédué. 

Fauteuil 3 fr. 50; promenoir, 1 fr. 50; para-
dis, 0 fr. 75. L'Association syndicale ,-Jcs H. L. R. 
fait un pressant appel auprès du public bor-
delais pour qu"l vienne nombreux à ces trois 
représentations 

Location de dix heures du matin à cinq heu-
^ res du soir. 

Par pluie, rafales, vent glacé, longues 
nuits, l'hiver est revenu, avec son habi-
tuel cortège de lourds tissus, de fourrures, 
de fleurs et de plumes; sur le front, nos 
poilus combattent en même temps le froid 
et les envahisseurs; dans les campagnes, 
nos admirables paysannes préparent la ré-
colte de 1916, et dans les familles, les ou-
vroirs, les écoles, on confectionne de 
chauds vêtements pour les soldats et les ; 
prisonniers; tandis que dans les concerts et 
les théâtres, les chants patriotiques, les piè-
ces bien françaises se succèdent, élevant 
les âmes, faisant entrevoir la définitive vic-
toire, le clair soleil après l'orage. 

Ainsi chacun collabore dans son milieu 
à l'œuvre nationale, depuis l'usine jusqu'à 
la ferme, en passant par les maisons de 
couture, de modes et les guichets où l'on 
verse pour l'Emprunt de la défense. 

Car, il ne faut pas l'oublier, tout s'en-
chaîne dans le monde du travail, et celle 
qui souffre le plus de l'arrêt dans les affai-
res, c'est la laborieuse. Il est donc indis-
pensable de créer, d'encourager, de soute-
nir un grand mouvement commercial, et 
c'est dans ce but que, très modestement, la 
Chronique de la Mode, appropriée aux cir-
constances, reprend sa place, me procurant 
la joie de me retrouver parmi mes chères 
lectrices. 

Nous donnerons dans cette Causerie heb-
domadaire des ouvrages pour nos combat-
tants, des renseignements précis sur les 
nouveautés en vogue, sur la beauté par 
l'hygiène, et des adresses de fournisseurs 
consciencieux et habiles dans les domaines 
les plus variés. 

A propos des chapeaux, quelques co-
quettes s'étonnent des modèles actuels et 
se plaignent de leur extravagance. Or, pres-
que toujours, c'est leur façon de se coiffer 
qui fait que le chapeau se pose difficile-
ment et, par conséquent, va mal, et si cer-
taines femmes se coiffent mal, c'est que 
leurs cheveux sont mal soignés. Elles de-
vront donc recourir à un lavage de tête sé-
rieux, permettant les ondulations et assou-
plissant la chevelure. Vu la rigueur de la 
saison, ce lavage devra être pratiqué par 
un praticien habile et à l'aide de réactifs et 
de séchoirs évitant refroidissements et né-
vralgies. Un bon massage suivra, puis on 
étudiera le genre de coiffure s'adaptant le 
mieux à la physionomie. 

Nous parlerons dans la prochaine Chro-
nique des » enveloppants n si seyants, et 
permettant de se coiffer soi-même en un 
rien de temps et à la dernière mode. Disons 
aujourd'hui que la maison la mieux agen-
cée de Bordeaux, celle qui possède les sa-
lons les plus confortables pour les lavages 
de tête, teintures à base de henné, et où 
l'on trouve des ouvriers d'élite, les derniers 
accessoires de la coiffure et les produits des 
premiers Instituts de beauté de Paris, est 
la Maison Lauga et Benais, 3, rue Uugue-
rie, télêph. 10.52, et 30, allées de Tourny, 
téléph. Q.24. 

Une question sans cesse sur le terrain 
en ce moment est celle des gâteries à ex-
pédier aux prisonniers ou aux soldats. Je 
suis charmée de pouvoir, en connaissance 
de cause, répondre aux embarrassés en 
leur indiquant une confiserie offrant les tri-
ples garanties de qualité, de chic et de prix 
abordables. Les blessés voulant offrir un 
modeste souvenir à leur infirmière; le fonc-
tionnaire, l'homme du monde, la femme 
ayant à se reconnaître vis-à-vis d'hôtes gé-
néreux, trouveront là tout ce qu'ils souhai-
teront : objets d'art, chocolats exquis, mar-
rons glacés, napolitains, pâtes de fruits, etc. 
Confiserie A. Badie, succr de Vcne frères, 
26. allées de Tourny, Bordeaux, télé-
phone 24.22. 

Les Fanchonnettes bordelaises sont la 
spécialité de la maison. C'est le bonbon de 
Burdigala, celui qu'on expédie avec la carte 
postale de la ville, entre un sourire et le 
joyeux : au revoir. 

ROLANDE. 
- — ,^»' 

Or M et Mme Hippolytt 
SB!- Dangiade, M. Gaston 

Dangiudc, chef d escadrons au S" hussards; M.el 
Mme René Dangiade, Mme Edouard Brachet, M 
André Dangiade, capitaine au 308e d'infanteriei 
M Henri Dangiade, lieutenant au 1er spahis 
M. Jean Dangiade, sous-officier au 15e dragons! 
M. Gaston Lacaze et ses enfants, Mme Gaston 
Théry et ses 111s, M. Georges Corre, sous-offl 
cier au 19e escadron du train. Mme Georges Cor 
re et leur fille; M. Robert Dangiade, sous-lieuta 
nant au 7o hussards; M. François Dangiade 
sous-lieutenant au 69e d'infanterie; M. Charler 
Ponche, sergent du génie, Mme Charles Ponch< 
et leur fille; M. Roger Dangiade, aspirant au lit» d'infanterie; M. Maurice Dangiade, MUe< 
Georgette, Reine, Madeleine Dangiade; M. Jean 
Moriucq, capitaine de cavalerie détaché au 39 
d'infanterie; M. Jacques Brachet, attaché aua 
postes françaises à Casablanca; Mme Robert 
Corre et ses enfants, Mme Edouard Duvergei 
prient leurs amis et connaissances de leur tairf 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon DAHOLADE, 
leur père, beau-père, grand-père, arrière-grand-
père et beau-frère, qui auront lieu le vendredi 
3 décembre, en l'église Saint-Jean de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, rue 
Michel-Montaigne, à Libourne, fi neuf heures, 
d'où le convoi partira à neuf heures trente. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres Dumon, Libourne. 

CONVOI FUNÈBRE M. le docteur Plerr» 
Lande, M. le docteui 

Georges Chavanaz.. Mme Georges ChavaneZ, 
MM. Jean et Louis Chavanaz, M"e Margue-
rite Ch..vanez, Mme veuve Lacroix, M. et 
Mme Jules Lacroix et leurs enfants, Mme veuv« 
René Peltier et ses enfants, Mme veuve Connan-
gle-Larrouy, M. et Mme Marc Lande, Mme j.-T, 
Billiot, MJf* Juliette Connangle-Larruuy, Mm< 
Suzanne Connangle-Larrouy. en religion sœur 
Claire du Rosaire; Mme Madeleine Connangle-
Larrouy, et les familles Lande, Reynaud-Lande 
et Gros (de Marseille), Marguillier (de Paris), 
Gustave Labat, Dutriac, de la Rocca, Combes, 
Dugué, Bégué, Verdery, Larroque, Peynaud, 
Expert et Boyrle prient leurs amis et connais, 
sances de leur faire l'honneur d'assister au? 
obsèques de 

Mme veuve Paul-Louis LANDE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur , belle 
sœur, tante, grarid'tante et cousine, qui auront 
lieu le vendredi 3 courant, dans l'église Notre 
Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 5, rue Hustin, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Des corbeilles seront disposées pour recevoii 
les cartes. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

AVSS PE DÉCÈS ET ŒSSE 
M. et Mme p. Dupont, Mme veuve Dupont, Mm> 

veuve Jouglas, M. et Mme Diéras et leurs en-
fants, MM. Paul, Robert et Yves Dupont, M>i« 
Andrée, Yvonne, Madeleine, Jeanne et Goor> 
gette Dupont, M. Charles Raynal, M et Mme E 
Dupont et leur fils, les familles Fourcades el 
Roches ont la douleur de l'aire part de h 
mort de 

Marcel-Georges DUPONT, 
Ingénieur A. M., 

tombé au champ d'honneur le 26 septembre 1911 
One messe sera dite le samodi i décembre 

1915 dans l'église Notre-Dame, ô neuf heures. 

AVIS BE 0Ë0ÊS ET iESSE 
Mme veuve G. Lespès et ses enfants, M. Al-

fred Lespès, ses enfants et petits-enfants, le! 
familles Lespès, Renault, Mèricuui, Larrat, 
Campagne, Dubois, Rlspe, Serres et Nouguèn 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
à la messe qui sera dite le vendredi :t décem-
bre, à neuf heures, en l'église Saint-Ferdinand 
pour lo repos de l'âme de 

Gaston LESPÈS, 
chef du service commercial à ia C'« du gaz, 

sergent-major au 141e territorial, 
décoré de la croix de guerre (corps d'armée), 

tué ù l'ennemi le 2 novembre 1915. . 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Victor Dorlet, ses enfants et leur famill< 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™ DOHLET, née BITOT, 
ainsi que celljs qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie, et les Informent qu( 
la messe qui sera dite le vendredi fl décembre' 
à dix heures, dans l'église Saint-André, sert 
offerte pour le repos do son Ame. 

DEUEDPIIERillStoTQ M- et Mme J- Blanchi ntMEnUSESncNI d et leur fils. M. et Mm< 
J Fournier et leurs enfants, MM. H. P. et J, 
L'anglois remercient bien sincèrement toute! 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

M. Abel EMERY, 
lieutenant-colonel en retraite, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse-
circonstance. 
Pompes tunfihrei générales. Iil,r. Alsace Lorrains 

REMERCIEMENTS \^°^Lrt%nt 
ral Blackader (D. S. O.) et M" Blackader, le gé 
néral Croker (C. B.) et Mme Croker. et let 
amis de 

M. Edward-J. TOLSON, 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leuront fait l'honneur d'assister à ses obsèques 

= PLAQUES FUNERAIRES =, 
Enseignes GAUTIER-LEROY, «1, rue des Ayres, 

TOUX.GNppt 
Bronchites 

Un Sièclo do Succét 

FOOTBALL ASSOCIATION 
UN MATCH AU PROFIT DU SOU DU BLES-

SE -La Vie au grand air du Médoc, notre 
grande Société spécialiste du ballon rond . qui 
n'a pas cessé députe le début des hostilités 
de faire du sport dans l'Intérêt de la jeu-
nesse française, organise pour le dimanche 
5 décembre, A quatorze heures, au Parc des 

■ Sborts de Mérignac-bourc. un je&atch 

FARINE La Bolto 

I9S 

Se trouve 
CHEZ 

Pharmaciens \ 
Herboristes 
Épiciers. 

TLÉ 
M MEILLEUR 

ALIMENT 
des 

ENFANTS 

ACHAT D'EX-LIBRIS - Guillaume 
11. rue de Normandie. (Asnières Seine). 
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La *»owys-Floirac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le « Journal 

«Tflciel » publie un arrêté portant à 2O0 fr. 
ne rentes le maximum à déposer dans les 
feecettes des postes. 

I C'est donc un capital de 3,520 fr. qui peut 

Itre accepté au bureau de poste de la loca-
ité. 

Parempuyre 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le perccp-

jreur de Maoau recevra, à la mairie, diman 
ifche 5 décembre, de neuf heures à midi, les 
'Souscriptions à l'emprunt de la victoire. 
| Les souscriptions sont acquittées en nu-
itinéraire, an bons et obligations de la Do 
»ense nationale, en Rentes 3 y2 %, en Rentes 
% % pour un tiers. 

Ambarès 
LE VIN. — Résultats des déclarations de 

"«■écoltes en 1913 : Superficie de rouges, 9S1 
îiectares 9 ares; blancs, 444 hectares 49 ares. 

I Hors commune : Rouges, 186 hectares 3 
.'près; blancs, 3 hectares 47 ares. 
'< Récolte : Rouge, 7,010 hectolitres 98 litres; 
^blancs, 977 hectolitres. 

; Hors commune : Rouge, 963 hectolitres 
U60 litres; blancs, 12 hectolitres. 
!' Stocks antérieurs à 1915 : Rouge, 13.787 
vlhectolitres 74 litres; blancs, 859 hectolitres 
?Ê5 litres. 

Carbon-Blanc 
PRIX DU PAIN. — La commission mixte 

âes maires et des boulangers du canton a 
axé ainsi qu'il suit les prix pour la Ire quin-
zaine de décembre. 

Pains de.5 kilos, 2 fr. 30; pains de 3 kilos, 
l fr. 40; pains de 2 kilos, 0 fr. 95. 

Castres 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Dimanche, à 

Ma mairie, sous la présidence de M. de Cos-
;*e, maire, M. Th. Roger, juge de paLx, a 
.lexpliqué le mécanisme de l'emprunt de la 
[victoire. . _ 

M A Mothe le dévoué percepteur de Cas-
fcres, a expliqué les avantages de ce place-
toent patriotique. 

M. le Maire a levé la séance après un vi-
brant appel au patriotisme de la popula-
tion. 

Arcachon 
THEATRE. — Ce soir jeudi, à huit heures un 

•mart aura lieu la première représentation 
He la tournée de l'Olympia, au Grand-Théâtre 
ïnunicipal : les Poires tapées, vaudeville en 
tun acte de M. Jules Moy; intermède Inédit, par 
Hes auteurs et créateurs dans leurs œuvres, 
iMlles Claudie de Sivry Maud Avril, Fjo-Ber-
tthv: MM. Jules Moy, Manuel Lord, Mévlstp. 
\MJ Train 77 bis, sketch en deux tableaux, de m. Mévisto aîné; Versez votre Or, fantaisie 
tl'actualité en un acte. 

MiOS 
PUNCH D'HONNEUR. — Dimanche 28 no-

vembre, chez M Courbin, un punch a été of-
fert par le Conseil municipal de Mios au 
(commandant Peyneau, promu dans la Lé-
sion d'honneur. , ; 

Aux félicitations, le vaillant commandant 
la répondu en termes émus. 

Belin 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le juge de 

ï>aix du canton de Belin fera une conféren-
ce sur l'Emprunt de la Victoire dimanche 
fi décembre, à Beliet, à deux heures de La-
bres-midi; à Belin, à trois heures et demie 
(île l'après-midi, et à Lugos. à onze heures du 
«natin. 

Budos 

REMERCIEMENTS 
les familles Anglade et Clavié remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur- ont lait 
U'bonneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice MOYNET, 
Vétérinaire, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

Pausiiac 
EPAVES — M. le Commissaire de police 

tient les objets suivants à la disposition des 
■personnes qui les ont perdus : 

Un réticule contenant une assez forte 
Somme; deux porte-monnaies avec des som-
mes appréciables; une pompe à bicyclette 
nickelée ; un billet de banque. 

PRELEVEMENT D'ECHANTILLONS — 
1M Piehard, notre actif commissaire de po 
Jicê a prélevé des échantillons de lait et 
«.'autres dentées qui ont été envoyés a 1 ana 
lyse des laboratoires à Bordeaux. 

POUR LES PAUVRES. — Le dévoué direc-
teur du Cinéma Gaunjout à Pauillac a remis 
6. M. le Commissaire de police la somme de 
Ç5 fr., constituant son bénéfice de la journée 
de dimanche, organisée en faveur des pau-
vres de Pauillac. 

Il y a quelque temps, le même directeur 
Walt déjà, versé 50- fr. Félicitations. 

Saint-EstepH© 
SALLE DU THEATRE. — Un concert sera 

Honné dimanche 5 décembre, à treize heures 
trente, en faveur de l'hôpital auxiliaire n 9». 
par un groupe d'artistes amateurs. Brillant 
orchestre. Tableaux vivants 

Entrées : 85 centimes, 50 centimes et 1 franc. 
On peut se procurer des cartes chez M. Mar-

(liesse, k l'entrée de la salle. 

St-Cnrïstoly-de-Blaye 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le dimanche 

5 décembre, jour de notre grand marché, le 
percepteur recevra, à la» mairie, de huit 
■heures à onze heures, les souscriptions a 
l'emprunt 5 %. Il donnera tous les rensei-
gnements désirés. 

St-Christophe-des-Bardes 
CROIX DE GUERRE. — Le sergent Gaston 

(Mercier de Saint-Christophe-des-Bardes, 
soldat àu 37e colonial, a reçu la croix de 
iguerre pour les motifs suivants : « A fait 
Meuve au cours de trois' assauts à la baïon-
rnette de la plus grande bravoure et du plus 
Obéi entrain. A été blessé au cours de 1 ac-
tion. » 

CROIX DE GUERRE. — Notre jeune com-
patriote Noël-Gabriel Lacoste, caporal au 

53e colonial, a été cKé à l'ordre du corps 
u armée : « Belle conduite pendant le com-
bat. .Sa section de mitrailleuses ayant per-
du ses chefs et la moitié de son personnel, 
a néanmoins poussé sa pièce résolument en 
aviant et a pu intervenir en temps utile au 
cours du combat. » 

Lacoste a reçu la croix de guerre nour sa 
belle conduite. 

Libourne 
DÉPÔT DE LA « PETITE GIRONDE » 

64, rue Montesquieu, à Libourne. 

Nos lecteurs de Libourne et des environs 
trouveront chez notre dépositaire, M. E. Al-
lègre, non seulement notre journal et toutes 
les publications illustrées qui sont en cours 
de vente (journaux de grand luxe, journaux 
de mode et de broderie, journaux humoris-
tiques et littéraires, fascicules d'histoire sur 
la guerre), mais encore un grand nombre de 
volumes paraissant en collections et conte-
nant des romans complets, depuis 15 centi-
mes jusqu'à 1 fr. 25. • 

Nous signalons particulièrement un joli 
choix de boites do papeterie, de papier en 
ramette pour la vérité au détail, d'envelop-
pes commerciales, etc., le tout de première 
qualité. Ces articles de papeterie sont vendus 
à des prix très réduits. 

Sainte-Terre 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Dans cette 

guerre d'usure, qu'est la guerre actuelle, les 
alliés, qui pourront tenir le plus longtemps 
seront les vainqueurs. Or, pour tenir long-
temps il faut de l'argent. 11 nous faut' de 
l'argent, à nous, pour équiper et armer nos 
troupes intrépides, pour les ravitailler en 
aliments et en munitions; pour soigner nos 
blessés; pour secourir les femmes et les en 
fants de ceux qui combattent, les veuves 
et les orphelins de ceux qui succombent. ît 
c'est pourquoi la pame demande à tous ses 
enfants de lui prêter une partie de ses éco-
nomies. 

Montrons à l'étranger, ennemis et neutres, 
que nous sommes également riches en cou-
rage et en or. 

Coutras 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Toutes les 

opérations pour l'emprunt de la Défense na-
tionale 5 % seront reçues à Coutras, jus-
qu'au 15 décembre, tous les jours, de huit 
heures du matin à six heures du soir, chez 
le sous-caissier de la Caisse d'épargne, M. 
Georges Burlot, rue Gambette, 286. 

COURS D'ADULTES. — Depuis le 1er décem-
bre, des cojirâ d'adultes gratuits ont. lieu à 
l'école publique des garçons, le mardi et lo 
vendredi, de vingt heures à vingt et une heures 
trente. 

Les jeunes gens qui désirent compléter leur 
instruction sont invités à les suivre assidu 
ment. 

Lège 
UN AMI DES SOLDATS. — Lire la chroni-

que de La Rochelle. 

Sa£nte-Foy-La-Grande 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE. -

Laforgue (Jean-Edouard), capitaine à l'état-
mar j or d'une brigade coloniale . « Chargé d'é-
tablir à proximité de l'ennemi et en terrain 
découvert le piquetage d'une tranchée,1 en 
avant de la ligne de tir, a exécuté ce travail 
sous le feu de l'ennemi avec le plus grand 
sang-froid et a été grièvement blessé au mo-
ment où il terminait son travail, après avoir 
donné à tous, par son calme et son mépris 
du danger, le plus noble exemple de cou-
rage, a 

Le capitaine Laforgue, déjà chevalier de 
la Légion d'honneur pour ses nombreuses 
campagnes en Afrique, est le fils de feu M. 
J. Laforgue, ancien pasteur aux Briands, et 
le beau-frère de rr-ofte sympathique compa 
triote, Henri Boymier, lieutenant d'artille-
rie actuellement au front. 

L'EMPRUNT ET LES MUTUALISTES. -
La Société de secours mutuels la Fraternelle, 
n. 444, sur l'appel du colonel Bujac, prési 
dent des Sociétés de secours mutuels de la 
Gironde, a décidé de participer à l'Emprunt 
de la Victoire, pour une somme de 5,000 fr. 

DECLARATIONS DE RECOLTES. — Les 
déclarations de récoltes pour la commune 
de Sainte-Foy-la-Grande, se sont élevées au 
nombre de 103. 

Superficie vin rouge, 71 hectares, 1 are. 
Superficie vin blanc, 16 hectares 67 ares. 
Récolte vin rouge, 1,167 hectolitres 67 litres. 
Récolte vin blanc, 562 hectolitres 12 litres. 
Stocks antérieurs: vin rouge, 562 hectolitres 

12 litres ; vin blanc, 93 hectolitres 30 litres. 
ETAT CIVIL du 15 au 30 novembre.. 
Décès : Marie Goubier, 77 ans, U, boulevard 

Garrau; Marie Imbert, 81 ans, veuve Paulin, 
à l'hospice; Pierre Chastel, 78 ans. 

Captieux 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le dimanche 

28 novembre, à trois heures du soi», le Cer-
cle des travailleurs et la Société do secours 
mutuels de Saint-Joseph se sont réunis à la 
mairie, sous la présidence de M. Bruno, 
maire. 

M. Bouix, secrétaire du cercle, a dans une 
causerie émouvante, fait ressortir les dépen-
ses formidables qu'entraîne la guerre ac-
tuelle; puis M. Martin, ancien président du 
Cercle, a développé l'utilité, les avantages 
et les garanties de l'emprunt national. 

U a été voté à l'unanimité l'achat par le 
cercle de 25 fr. de rente et par l'Association 
mutuelle de 200 fr de rente. Cet exemple 
sera suivi par d'autres associations et par 
tous les porteurs de livrets d'épargne, pour 
une somme qui dépassera 2,000 fr. de rente. 

Ayez toujours sur vous le 

PETIT DICTIONNAIfirOrÏTHSTAWUE 
 DE POCHE " ', = 

Indispensable à tous pour écrire correctement 

1 9 Et <*ans 'cs Magasins ei Dépôts de La Paftlt& 
m mm O Ùiponti® ainsi que dans toutes les Librairie! 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr 25 adressé au 
Directeur de La Petite Gironde. 8. rue de Cheverui. fia. 

Chroniqu 

DORDOGNE 
BERGERAC 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — La suc-
cursale de la Banque de France tient, de-
puis'lu "U novembre, a la disposition di's 
anciens et dos nouveaux souscripteurs lo 
certificat établi par le Trésor, et destiné à 
attester que le titulaire a apporté, en rarti-
ctpaut a l'emyrunt, sa contribution à'i'œu 
vrj de la défense nationale. 

Bien que la publicité ne soit »as complète 
et u au pu encore pénétrer dans tout 'ar-
fobd'asement, les premiers résuit-its rfcuell-
.is par la succursale dépassent toutes les 
prévisions. 

L'appel adressé aux souscripteurs concer-
nant les versements à faire avec tout l'or 
disponible a également porté ses fruits, et 
depuis quelques jours, la succursale cons-
tate une recrudescence sensible dans la col-
lecte de l'or. 

CITATION. — M. Emmanuel Marty, fac-
teur des pos<es à Eymet, adjudant au 83e 
d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre du 
jour : a Gradé très «énergique; a toujours 
donné le plus bel exemple de courage et de 
bravoure; s'est particulièrement distingué 
dans les violents combats: a pris en plein 
combat le commandement de sa section et 
a infligé, par son feu, des pertes sensibles 
à l'ennemi. » (Croix de guerre.) 

NOMINATION. — IvL René Schmidt, ser-
gent au Ô6e territorial, a été promu sous-lieu-
tenant et affecté sur sa demande, au 108e 
d'infanterie aux armées. 

M. Louis Laforêt, sous-officier, négociant, 
place Gambetta, cité à l'ordre du régiment, 
vient de recevoir la croix de guerre. Après 
avoir suivi les cours d'artillerie de l'école de 
Fontainebleau, il fut promu sous-lieutenant 
au 21e d'artillerie. 

MUTATION. — Notre compatriote, M. Pom-
mier, vétérinaire à Bergerac, actuellement 
vétérinaire aide-major de Ire classe, au dé-
pôt du 34e d'artillerie à Périgueux est affec-
té au dépôt du 46e d'artillerie à Rennes.-

COLIS POSTAUX. — Depuis le 1er dé-
cembre, les départs des colis- postaux pomr 
le front sont fixés comme suit : 

108e régiment d'infanterie : mercredis et 
samedis. 

308e régiment d'infanterie et bataillon 9 A 
du 108e : lundis: 

96e* régiment territorial d'infanterie : mer-
credis. 

Les colis doivent parvenir au dépôt - au 
plus tard le jour du départ, avant 10 heures. 

POUR LES INDIGENTS. — Le conseil d'ad-
ministration de la Caisse d'épargne de notre 
ville a voté une somme de 1,000 francs en fa-
veur des indigents et des familles nombreu-
ses. 

NOUVELLE USINE. — Ainsi que nous l'a-
vons déjà annoncé on va construire au lieu 
dit « Les Gilets », entre la rivière et la route 
de Bergerac, une importante usine dont la 
si^erflcie sera de 65 hectares environ. La fa-
çade aura 1,200 mètres environ. 

Une importante équipe■ d'ouvriers est déjà 
sur place et procède aux tracés et aux son-
dages. 

Les constructions vont être édifiées sans 
aucun retard et pourront être livrées d'ici 
trois mois. 

Plusieurs milliers d'ouvriers et mille, fem-
mes ou jeunes filles seront employées dans 
cette usine. 

AU CINEMA CYRANO. - Jeudi, en matinée 
et en, soirée : Gave de Cauterets, panorama en 
couleurs; Professionnel Beauty. comédie; 
Cœur d'Avare, sentimental; le Secret du For-
çat, grand drame; Onésime et le Nourrisson, 
comique; Actualités. 

AU CINEMA PATHE. - Jeudi, en matinée et 
en soirée : Trop Riche, scène comique en ..deux 
parties; Tragique Poursuite, grand drame en 
deux parties; Actualités de la guerre. 

CHARENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

Un Ami des Soldats. 

Le jeune René Bourrousse, seize ans, ma-
nœuvre et garçon de café au camp de Sou-
ges, a suivi les troupes, avec lesquelles il 
est arrivé dimanche soir à La Rochelle. . 

M. le Commissaire central de police, in-
formé de cette fugue, a fait rapatrier le jeu-
ne garçon à Lège (Gironde), où habite sa 
famille et où son père, qui a huit autres en-
fants plus jeunes, exerce la profession de 
charpentier. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 

On demande des nouvelles de Mme Demaude, 
qui habitait avant l'invasion chez Mme Baron, 
49, rue Saint-André, à Lille, et de son père, 
M. Duthoit, habitant aussi à Lille, rue du 
Vieux - Faubourg, cours des Elilés. 39. — Ecrire 
à Mme Mattoso, 15, allée de Chartres, à Bor-
deaux. 

M. Fernand Kimmel, de Tourcoing, demande 
des nouvelles de ses parents èt amis. — Lui 
écrire chez M. Rimbault. 99, avenue de Limo-
ges, à Niort (Deux-Sèvres). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Kenrl Cogez, du 43 d'infanterie, de Marohien-

ne (Nord), blessé, à l'hôpital temporaire n. 16, 
à Montauban (lycée Ingres), recherche sa fem-
me, Alphonslne Laupie, et sa fillette, dont il est 
sans nouvelles depuis quinze mois. 

René Croisiez, du 96e d'infanterie, de Valen-
ciennes, recherche sa famille, qui habife rue 
de la Longue-Chasse, à Valenciennes. — Lui 
écrire chez M. Lalande, rue do la République. 7. 
a. Montauban. 

André Bellard, caporal au 69e d'Infanterie, 
en traitement à l'hôtel Ruhl à Nice, demande 
des nouveP.es de son, frère. Pau] Bellard. en-
gagé à la 12e compagnie du 13le d'infanterie, 
dont il manque de nouvelles depuis le 16 août. 
— Lui écrire ou aviser M. F. Fayet, 3Ï, rue 
Calv-é, à BorSeaux. 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-
venant d'Allemagne-ou-des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Henri Bouniquots, soldat au 57e d'infanterie, 
4e compagnie, disparu lé 11 octobre -1914. — 
Aviser Mme Blancbet' a La Folie. Saint-Sul-
pice-d'Arnould (Charente-Inférieure). _ 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des résrlo.ns. envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles de : 

Pierre-Eloi Charpentier caporal au 344e d'in-
fanterie. 23e compagnie, disparu le 20 aoilt 1914 
a Faxe-Fonteny.,—. Aviser Mme Charpentier^a 
Lacaussade, commune de'Bégadan, Médoc (Gi-
ronde). 

Vincent Campagne, du 3Ce colonial, 17e com-
pagnie, disparu le 6 octobre. — Aviser Mme 
Campagne, 14, rue du Portail. • 

COMMUNICATIONS 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DES PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS. — Dimanche 5 décembre, au .théâtre de 
l'Apollo, à dix .heures du matin, assemblée gé-
nérale. Communications importantes du con-
seil d'administration; remise des livrets-sta-
tuts à tous les adhérents. 

Le bureau fait un pressant'a'ppel auprès de 
tous les membres inscrits pour qu'ils assistent 
à cette importante réunion, ainsi qu'auprès de 
ceux qui voudraient bien apporter leur con-
cours k l'Association mutuelle des familles des 
prisonniers de guerre-ou disparus pour le se-
conder dans la tâche qu'il a entreprise.. 

Les personnes qui ne pourraient assister à la 
réunion, et qui désireraient des bulletins de 
demande d'admission sont priées d'écrire à M. 
le président de l'Association, au siège de la So-
ciété, rue Castelnau-d'Auros. 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

EXPOSITION INTIME. — Par une mesure de 
tact que nos compatriotes apprécieront, la 
Société des artistes girondins et du Sud-Ouest 
a décidé de ne pas organiser de Salon tant 
que dureront les hostilités. 

Toutefois, désireuse- de tenir ses engage-
ments envers ses membres souscripteurs, elle 
organise du 12 au 26, décembre 1915, dans la 
salle que la Société de la Maison des artistes 
a bien voulu mettre à sa disposition, une pe-
tite exposition intime, à laquelle sont conviés 
tous les sociétaires, ainsi que les amateurs 
d'art. L'entrée est entièrement gratuite. La 
Société recommande à la bienveillance des 
visiteurs le tronc au profit des blessés mili-
taires. 

— 

Exposition des Trophées de Guerre 
C'est en décembre qu'aura lieu l'Exposition 

des trophées de guerre sur l'hémicycle de l'es-
planade des Quinconces. 

Le comité fédératif des Sociétés d'anciens 
combattants de 1870-1871, qui a pris l'initiative 
de cette manifestation patriotique, sous le pa-
tronage et avec le concours de la municipalité 
bordelaise, de l'autorité militaire et préfecto-
rale, fait'un pressant appel auprès des person-
nes qui auraient en leur possession des objets 
pouvant intéresser cette Exposition. Ecrire à 
M. Bayle, délégué officiel du comité fédératif, 
rue Mandron, 16, qui fera le nécessaire; pour 
faire prendre les objets à.domicile. 

Un catalogue officiel donnera la nomencla-
ture des objets prêtés, qui seront, remis après 
l'Exposition. ^ 

Soupes de Guerre 
Paroisses Notre-Dame et Saint-Seurin 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
« La distribution des -bons de soupes de 

guerre sera reprise à partir du lundi. 13 dé-
cembre, à une heure et demie. • 

» Ne seront admises à ces secours que les 
familles atteintes paT le Ghômage, la ferme-
ture des usines et ateliers, mais qui, n'ayant 
aucun de leurs membres mobilisés, ne reçoi-
vent par conséquent ni allocations ni se-
cours du fait de la;guerre. 

» Prière de'se faire inscrire 15, rue de la 
Trésorerie, les samedi 4 et lundi 6 décem-
bre, de onze heures à midi et à une heure'et 
demie. » . . ..... 

Le Tricot d#s Pupilles 
Cette Œuvre a repris, depuis le début de 

l'automne, le cours de. ses travaux. 
Créée il y a un. an par M. l'Inspecteur dépar-

temental de l'Assistance publique, elle a pour 
but, on le sait, de permettre aux pupilles du 
département,, depuis la fillette de onze ans 
jusqu'à la jeune lille de vingt ans, do con-
fectionner des lainages pour nos soldats, et 
parmi lesquels pluseurs milliers sont des pu-
pilles de 1 Assistance publique. 

Disons à ce propos que dans le nombre des 
Jeunes gens des classes 1914, 1915 et 1916 figu-
rent 350 pupilles girondins. Tous font vaillam-
ment leur devoir. Plusieurs ont été cités â 
l'ordre du jour et.ont reçu la croix de guerre, 
d'autres sont devenus sous-officiers. ' 

Pendant l'hiver , 1914-1915, la main-d'œuvre 
volontaire et gratuite des filles adoptivés du 
département a transformé en chauds lainages 
(passe-montagnes, chaussettes, tricots, ceintu-
res) les quantités de laine envoyées à l'ins-
pection par de généreux donateurs. Cette an-
née, son activité se consacrera surtout à la 
confection des chaussettes. Rappelons ' que 
pour fairo une paire de chaussettes, 150 gram-
mes de laine suffisent. 

Les dons sont reçus avec gratitude quelle 
qu'en soit l'importance. 

Prière de vouloir bien les adresser à ' l'Ins-
pection départementale de l'Assistance pu-
blique, rue Hsprit-des-Lois. à la préfecture 
(bureau au rez-de-chaussée). Un reçu sera dé-
livré au porteur de chaque objet. 

Transport et Exportation des Cuirs 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de-M. le Ministre du commerce une cir-
culaire et un avis relatifs aux mesures con-
cernant les transports des cuirs et peaux à 
l'intérieur du territoire, et leur exportation 
à l'étranger. 

Ces documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre de commerce, à la Bourse, où 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

— Elle a également reçu de M. le consul du 
Salvador à Bordeaux l'avis que désormais 
les navires faisant escale dans les ports sal-
vadoriens seront exonérés des droits et taxes 
perçus sur eux antérieurement. 

Chiens Sentinelles pour l'Armée 
(Dix-septième Liste.) 

MM. Bazot, Dauga, à Aire-sur-Adour; La 
serenne, à Eugénie-les-Bains; Rlvirre, à Barce-
lonnc; Mallet, à Aire; Sarraiie, Barrot, à 
Saint-Ac-net ; Maillos. Darrigrand, à Aire; 
Lasserre, à Sarron; Despagnet, à Aire; Bar-
rère, à Renung; Durand, Vieille, Lavigne, La-
fuente, à Aire; Brèthes, à Suberhagues; Four-
cade, veuve. Sarrade, à Aire; Gaulin, à Du-
-,,..••!.H ■ fu: IW>un-.0)H.: Despncnet. Porte, 
Saint-Blancard, Gaulin, Garbaillet, Labarbe, 
Couture, à Aire; Darrieu, à Eugénie-ies-Bains; 

Lasserre, à Aire; Laffargue. Gratadour. De-
zert, Caussarieu, Lesgouarres, Latrille. Bour-
dens, Mespiède. Dagès. I.arrazet. Callède. Du-
vignac, Larrazet. Girons Danthez, Caussa-
rieu, Maquc, k Morcenx; Barsncq, Bernède. 
Lannegrand, à Arjuzan; Dominique Dan-
thez. Duprat. k Garosse; Mora, Deyzie. Dar 
muzen. Douet, Cazeaux, Daniel Labedade, A 
Sindères; Bats. Mathieu Bats, Camescasse, 
Cadillon, Cassagne. Donge, Dubos, Dartigue. 
longue, Geusous, Picard, Manos, Vlllenav.e, 
Vives, k Pontonx; Bayle. Brocas, Calllau, 
Coddrav. Ducasse, Hartane, Labarthe, Labor 
de, Min'bielle. k Begaar; Bordessoule. Degert. 
Dèbos, Geusous. Hauquin, Lalanne, Lartiguo, 
Lacomrne, Auguste Labat. Labat. Lacomère, 
I.aborde, Maubay, Puyo, k Laluque; Bats, 
Baucon, Callède, Costeramonne. Cassen, à 
Lesgor. ' " 

DÉLICATES ATTENTIONS 
DE NOS INFIRMIÈRES 

Quelles délicatesses 1 quelles attentions chez nos infir-
mières ! Elles savent le prix d'une bonne dentition; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
frices, le Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
egréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
ïnauvais microbes de la bouche, il empêche aussi et guérit 
Eûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge En peu de jours, il douire aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse el persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
fle dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven 
'^anf de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE. 19, rue Jacob, Pans. 
Le DENTOL est un produit français. 

A«nFAII>l suffit d'envoyer à la Maison FRERE, wAUELAU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi 
nies en timbres-poste, en se recommandant de la Pétrie 
'Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 
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Gommerce, Industrie 
A louer ou ù vendre grand ebai 
avec bureaux et terrain atte-
nant, à cinq minutes de la bar-
rière du Médoc, pouvant conve-
nir aussi à une industrie. — 
Prendre l'adresse au journal. 

Réfugié belge, Jeune, actif, spé-
cialiste chimie, dem. place. Ecr. 
de Neubourg, 18, c. de Toulouse. 

Institutrice, brevet supérieur, 
piano, anglais, demande situa-
tion d'institutrice à la, campa-
gne, licrire M. L., journal « Le 
Nouvelliste ». 

TftDLEAUX et antiquités tou-
I fis» tes sortes achetés cher. 
S'adresser 121, cours d'Albret, Bx 

MALADIES 1» VINS. Préservateur 
létal tontes altérations. Traitements légaux 
Doerxapf], 3, pl. Parlement, Bordeaux 

CAPE FEMME de 1" Cl. Mm» An 
OnUC nonclade reçoit pens"» 
bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

ÇA RE FEMME 1» d. Reç. pens. 
w«»«» Consult. Se charge enft 
Mm. COUTURIER.t«.cd'Espagne. 

COMPTABLE libre quelq. heu-
res par jour dem. comptabil 

Ecr. Passy, Agence Havas Bdx. 

DAnilCC aluminium détaché 
DftUUCO d'aviatiks boches 
sont envoyées moyennant 2 fr. 
à oltre de souvenir. Envoyer de-
mandes à Gaston Delage, avia-
teur au Parc aéronautique d'ar-
mée no 9, Belfort. 

pRAND CHOIX DE CAMIONNET-
U'TES sur châssis Renault et 
Brasier pour 5 à 700 kilos charge 
utile. Bâchées et non couvertes. 
TOURNY - GARAGE, 143. rue du 
Palais-Gallien. 143, Bordeaux. 

PRÊTS SUR TITRES 
Hypothèques, successions, loyers, 
fonds de commerce, uiarcbaud»", 
pensions civiles et militaires,etc. 
ANDRE. 10, place Puy Paulin. 

A il cheval très doux, cause 
■ ■mobilisation. -* S'adresser 

rue de la République, 21, Bègles. 

t. garant. Achète, 
vend reconn™», titres, 

coupons, 68, r. S"-Catherlne, Ierét. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 1<" Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 32"/" d'eau au 
mont Mounier, 01 au fort de Servance, 17 à 
Nice, 16 à Nantes,. 15 au Mans, 8 à Cette et à 
Belfort. 5 à;Lor,ieqt, 4 au Havre, 3 ù Paris, 1 â 
Dunkerque, à Cherbourg et à Marseille. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert 
dans toutes les régions. On signale des pluies 
dans l'Ouest et le Nprd, du brouillard dans le 
Midi. ' ' 

La température est relativement élevée sur 
l'ouest du Continent. Le. thermomètre mar-
quait— 3o au montMounier, 1 au puy de Dôme, 
3 au fort de Servance et k Copenhague. 5 k 
Belfort, 7 k Calais et air Havre 8 à Paris. Cher-
bourg et Nancy, 9 k Nantes,. Bordeaux et Ma-
drid, 10 à Brest, 12 à Biarritz. 13'à. Marseille, 16 
à Alger. 

En France, des averses sont encore proba-
bles. Le temps va rester généralement assez 
doux. ' 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er décembre . 

Montés en rade : 
Mont-Ventoux, st. fr.. c. Santelli. d'Oran. 
City-of-Brussels, st. ang., c. Sworqs. de Swan-

sea. . ' ' - •■ % 
BLAYE, 1er décembre 

Mouillé sur rade : 
Petroleine, st. ang., c. X..., de New.-Yorl; (avec 

pétrole). 
PAUILLAC, 1er décembre 

Montent : 
Noël, st. fr., £.;X.,.. de Satnt-Nazalre. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. X.., .d'Angleterre. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. X..., d'Oran. 
La-Flandre, st. fr., c. X... 
Laly, st. ..ang.,, c. X.... d'Angleterre. 
Axpe, st.'esp., c, 'X.'..,'d'Espagne. 
Eleonora-Maersk, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
La-Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 
Kenavo. soei. fr., c, X , 

Aux appontements : 
Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix, st. fr., c. 

X..'., du'R'avre. ' ' ' 
Eveiyn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade,de montée : 
Frleda, st. dàn., C. X.... d'Angleterre'. 
Izaro, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Berlin, st. dan., c. X..., d'Amsterdam. 
Aztec. st. norv., c. X.... de New-York. 
CaroIina-Koch,: tr.-m. dan., c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 1er décembre. 
Blés— On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 101) kilos, départ 
des départements producteurs; blés de pays, 
26 fr.'jà 26 fr. 25. les 80.kilos, aux usines. 

Farines. — On cote: Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux (prix de la mairie et de la préfectu-
re) ; farines premières de cylindre du Haut-
Pays, 45 fr. à 45 fr. 25 les 100 kilos, logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 19 fr. 
50 à'20 fr. les 100'kilos; ordinaire, 13 fr. 50 à 
18 fr.; repasse fine, 22 fr. lés 100 kilos; or-
dinaire, 20 fr. les 100 kilos, nus, gares Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote: Grises d'hiver du 
Poitou, disponible et décembre, 31 fr. 50 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; Bretagne gri-
ses, 31 fr. les 100 kilos, nus, gares-ou quai 
Bordeaux. 

Maïs- — On cote : Roux Plata, disponible, 
27 fr. 50; sur décembre, 27 fr. ; blanc Plata, 
sur décembre, 28 fr. les .100 kilos, le tout logé, 
pris sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orges de pays, 31 £r. les 
100 kilos, nus, garés Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr. 
les 100 kilos, Bordeaux. -

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000, kilos, comptant, sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 1" décembre. 

Porcs... 

Ame-
nés 

1.930 

Vendis 

1.876 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
extrêmes 

87 â 93 90 à 9ii. tr.- les 50 kil. 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris 
Vente très bonne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er décembre. 
Sucre blanc, 81 fr.; sucre roux, 71 fr.; sucre 

raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de colza, de 148 à 149 fr.; huile de lin. 

109 fr. 50. ; 
Avoines noires et diverses, incotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 30 novembre. 
Cuivre.--- Comptant : 79 liv. U) sh. ; k trois 

mois, 80 liv.: Beest selected. 98 liv. 
Etain. — Comptant. :. 168 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 167 liv. 10 sh. 
Plomb.— Disponible : 2S liv. 17 sb. 6 den.; 

février, 28 ljv.-5 sh. 
Zinc. — Disponible : 100 à 90 liv. 
Fer. — Disponible : 72. liv. 4 sh. ; à trois mois, 

72 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 novembre. 

Essence ;de térébenthine. — Plus faible. --
Disponible : 44 sh. 1/2; à trois mois,'44 sh. 1/2; 
éloigné,' 45 sh. 5./8. 

Résine. — Disponible : 20 sh. 6 den. 

COMMENT ARRETER RAPIDEMENT 
LA CHUTE DES CHEVEUX 

Incontestablement. le meilleur moyen et 
le .plus .rapide pour arrêter la chute des che-
veux, faire disparaître les pellicules et pous-
ser une belle chevelure, abondante et soyeu-
se, consiste à appliquer, matin et soir, quel-
ques gouttes de Lotion Lavona sur le cuir 
chevelu et brosser ensuite vigoureusement 
ht tète pendant environ trois minutes. De 
nombreux et éminents spécialistes recom-
mandent ce moyen très simple, et partout les 
principaux oharmaciens montrent indiscu-
tablement la confiance qu'ils ont en son effi-
cacité, en donnant avec chaque flacon vendu 
une garantie de satisfaction, ou rembourse-
ment intégral de l'argent versé. Les person-
nes qui nous lisent peuvent, si elles le pré-
fèrent,, se faire préparer spécialement cet ex-
cellent régénérateur des cheveux et du cuir 
chevelu au moyen de la formule suivante : 
7 décigrammes de menthol cristallisé, 30 
grammes de Lavona de Composée, 50 gram-
mes d'alcool à 90o et 45 grammes d'eau dis-
tillée; mais naturellement elles ne peuvent 
obtenir la garantie ci-dessus que si elles achè-
tent ee produit tout préparé, sous le nom 
de Lotion Lavona. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Mme R. B. — 1. Non. —-2.- Son tour lui 
est communiqué' par ses chefs. Il lui faut six 
mois de front. 

— 40,503. A. J. — Dans la réserve. 
— Auxiliaires, cl. 1895. — Les auxiliaires sont 

à la disposition de l'autorité militaire qui 
peut ,eur demander n'importe quel service. 

r-'-M.' C. C, 1,285. — Oui. k notre avis, vous 
pouvez les lui envoyer vous-même. 

— P. Marnac. — 1. Oui. vers le-2 décembre. 
— 2. Officier au dépôt.. — 3. Par circulaire 
du 4-novembre 1915, le ministre a dit qu'il 
ne serait tenu compte d'aucune recomman-
dation. 11 vous suffira de faire une demande 
au ministre . (voie hiérarchique). 

— R. M P. — Oui, par suite de votre enga-
gement spécial, situation définitive. 

— Marsouin 25. — 1. Non: — 2.; Rien à faire. 
— 3. Non. 

— R. D., 88- — Non." i 
— V. C, 8, N. — Non. j 
— Sarastano Antoine, 80e. — Renouvelez votre 

demande. Vos chefs sont obligés de la trans-
mettre a l'autorité à laquelle elle est adres-
sée, mais bien entendu celle-ci peut ne pas 
y donner, suite. De toute façon on doit vous 
répondre. 
. LE PLANTON DU GENERAL 

L'Einproot 5 % de la Béfeoss iolnalc 
Notre Part dans la Grande Lotte 
Le moment est venu où notre patriotisme 

doit se manifester par des actes, ou tous nous 
devons prendre part à la grande lutte. 

Pour aider ceux qui nous défendent aven 
tant d'héroïsme, la France adresse un grand 
appel à ses enfants Pour venir définitive-
ment à bout des barbares qui l'ont assaillie 
en violant toutes les lois humaines, elle a be-
soin de milliards • apportons-les-lui ! 

Ne considérons pas seulement les avanta-
ges que nous retirerons en souscrivant à 
l'Emprunt de la Victoire, disons-nous plutôt 
et surtout qu il nous faut remplir notre de-
voir et. combattre â notre tour pour le 
succès final. 

C'est notre premier Emprunt de guerre 1 
qu'il soit une nouvelle défaite pour l'ennemi, 
que nos souscriptions soient innombrables ! 

Les milliards que nous prêterons au pays, 
nous les retrouverons, et bien au delà même, 
lors de la paix glorieuse. Donc, pas un mo-
ment d'hésitation. Nous sommes des mil-
lions qui peuvent souscrire : souscrivons 
pour la Victoire 1 

jj NOTRE PRIME îl 
H -î- de Fin d'Année -> | 

100 CARTES DE VISITE 
Imprimées sur Bristol de tout premier choix 

< 

Nous: ràppelons a nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est surtout, préférable 
lorsque.le renseignement demandé est urgent. 

POUR 
Timbres Poste 

RECEVREZ 
domicile o:5o 

une pochette échantillon 

8 GRAINSdeVALS 
pour deux semaines traitement 

laxatif, dépuratif. 
64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du l"' décembre 

Au comptant; 3 % nominatif, 63 75; dito au 
porteur, 63 75. — Obligations de la Ville de 
Paris 1871 340: ditf 1892, 234; dito 1899-Métropo-
litain. 265 - Obligations communales 1892, 323; 
dito communale.- 1S9!- 324. — Bons de 100 avec 
lots 1888. 53 — Midi obligations 3 % anciennes, 
325. — Nord obligations, 5'%, 450. — Sud de la 
France, obligations 299. —Raffinerie. Say, 448. 
— Espagne 4 % extérieure, c. de 960, 83 60. — 
Tramways. de-Mexico.. 246. 

LE TOUT enfermé 
dans une élégante 
boite passe-parlout 
pour 

Ce prix s'entend pour la prime PRISE 
à BORDEAUX. - Hort Bordeaux, les boîtes 
seronl expédiées par poste, soit que la com 
mande nous ait . été adressée directement, 
soit qu'elle ait élé remise à l'un de nos dépo-
sitaires, et le prix de cette prime sera porté à -

 175 
Cartes de Visite et Enveloppes sont blanches 

L'impression est faite sur caractères neufs 

Les COMMANDES sont reçues i BORDEAUX 
pour le prix de t fr. 50 : 

A noire Salle de dépêches place de la Ce. 
médie, et dans nos Magasins rue Saime-Ca 
therine, 65, — cours Portai, /.y, - rue du 
Palais de Justice. 42, — rue Judaïque. 257 ; — 
cours Saint Médard. 94; — chemin de Pessac. 2 
''-iin <la boulevard de Talesce). 

Nous ne pouvons accepta que trou ligne» 
par carte, et les IVU cartes de visite doivent être 
pour la même personne, sans changement 

Les signes indiquant des distinctions hono 
rifiques ne seront pas acceptes. 
Les commandes de cartes de deuil ou 
de deini-tleuil ne sont pas acceptées 

Le Directeur : Marcel 60UN0UILH0U. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bardeaai 
 | Imprimerie G. GOUNOUILHOa 

}MASO'JE|I^Pwaifl rue Gulraude, U. 
Hi~~J " i Machines rotolives Marinons 

URSE OE PARIS 
D O DECEMBRE 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 

3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% i 
Tonkin 2 '/2 ..... 
Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

Argentin 1896°.'.! 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— 1908... 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„ — 8-1 
Espagne coup. 960 
Italien 3 Y, 
Japon 190S 

— 1907 
— 1910...... 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

;— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896 ... 
— 1906 
-• 1909 
-~ 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

423 
81 

390 

83 

77 

490 

58 

50 

40 

395 

EtaMissenV' de Crédit 
ACliONS 

Manque de France 
Banque d'Algérie 
Banque Françaisi 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne. 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 950 » 
Société. Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banrpie français' 

P.in-Pintn .. . [ 177 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans '. 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous...... 
Nord-Espagne . 396 

VALEURS DIVERSES 

AC'lioN» 
Métropolitain ... 
Nord-Sud .1 102 • 
Omnibus 414 > 
Panama Bons.... 93 » 
Suez 
Suez civile — »■ 
Aciéries Marine.. 1710 • 
Briansk ordinaire. 275 t 

— prlvilég. 
Bolêo 615 . 
Creuso.t 
flafsa 670 > 
Makèwkà — — 
Naphto ., 
Nickel. 
Penarroya 1290 » 
^rovodnick ..... 
fUo-Tinto 1491 » 
Sels gemmes — — 
Sosnowice ...... — — 
Transatlantique . — — 
Tréfilcries Havre. 243 » 
Thomson — — 

Obligations françaises 
VILLES 

aris ÏSeb 
— 1871 
—... 1875 
— 1876 
— 1892. 
— 1894,96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . . -i 1912 

500 

465 
461 
23i 50 

— s 
265 -

CREUI'I FONCIER 
Commun. 1879. 

— 1880 
— 1891 , 
— 1892 J 323 
— 1899 T 324 
— 1906 , 
— 1912 libérée 

Foncières 1879.., 
— 1883 315 
— 1885 320 
— 1895 350 
— 1903 
— 1909 
— 3 % 1913 lib 
— 4 % 1913.... 
Ci;iiML\» lit I KH 

Est 3 % 332 ■ 
— nouvelle.... 324 ■ 
— 2->/2 - -
\-L.-M. 4 % .... ; 
.'usion ancienne.. ?23 • 

— nouvelle . 320 > 
•yon 2 »/2. 
lidi 3 % 325 » 
— nouvelle.... 323 « 
— 2 V- 322 . 

>Jord 4 % 
— 3 % 328 » 
— nouvelle ... — — 
— 2 % - -
>rléans 4 % 430 < 

— 3 % m » 
— 1884 335 ' 
— 2 »/2 - -

uest 3 % 328 « 
— nouvelle.. 324 « 
— 2 V, 328 i 

Obligations Étraug'" 
Lombard 3 % anc. 
N'ord-Espag. 1" s. 
— 2« série. .... 

iaragosse 1" sér.. 
— 2" série 
— 3" série I 3^0 

RVazan-Oûr.4%..']317 59 
Nord Donetz 4 %. 
Volga-Boug. 4 %. 

Obligations nverses 

Chantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... | 350 » 
Thomson 4 %... 
Transatlant. S % 

Dniéprovienne... 
Monaco 

EN BANQUE 
2170 
2450 

cinq»* .. I 494 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
Kast Rand 
Ferreira 
Horse shoe 
Gpldfields 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
-^pies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
lutte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Martmann 
Uanosoff 
Ylaltzof 
Malacca 
Platine 
Toula ... 

1225 

815 
33 

100 
305 
351 
74 
35 

35 50 

160 < 
116 • 
3L' < 

16 25 

48 » 
139 ■ 
45» EO 

270 
470 
115 

1100 

Dame, 47 ans, brevet, sachant fai-
re le ménage, désire entrer gou-
vernante enez personne seule. 
Ecr.*Mme Gand, poste restante. 

PRETS 

COFFRE-FORTETVr mV¥ 
Ecr. 

demandé. 
Lavoine, Rochefort-sur-Mer. 

A l/ENORE joli cheval noir, 6 
w ans lm50, château de Gour-

gues, Saint-Caprais, par Cambes. 

nillfRIERS bouchers-équarris-
UUf sei rs demandés Equarris-
sage, Eysines - Bordeaux. 

EN VENTE DANS NOS SALLES DE DÉPÊCHES 
ET CHEZ NOS DÉPOSITAIRES 

clo 

La Petite Gironde 
Pour l'ANNÉE 1916 

La pins utile des Vublicatioijs de ce genre 

Prix : 30 centimes 
(Par poste: 40 centimes) 

Nous prions ceux de: nos Correspondants qui 
l'auraient négligé jusqu'à ce jour de nous faire 
parvenir leurs commandes dans le plus bref délai 

2e*H|QM. Léopold Sterquel a 
Ml lu vendu- le bar rue Ca-

mille-Godard, 7. Opposit. reçues 
c ■ L e i-tt'_ (ikÉs uii.d- i- ..»-,«« i. • ; 

Jeune fille, deux baccalauréats, 
donnerait leçons français, latin, 
sciences. Ec. M"* Marité, bur. jl. 

2 FORTS CHEVAUX à vendre. 
Ecurie Charron, r. du Cloître. 

E xcèll. oce. à sais., mach. écr. 
visib. dern. mod.,52,all.Tourny 

Appart'», bur. meub. à 1"-. Ad. jl. 

D EMANDE auto luxe 12 HP. 1" 
.marque, belle carrosserie. — 

Peyrut, 8, place Tourny, Bordx. 

Jeune militaire sur le front, sans 
famille, serait heureux d'avoir 
une marraine.S'ad.21,r.deFleurus 

A UCUnDC machine à vapeur VCriUnC fixe Compound, 
force 3C chx, 225, rue la Benauge. 

p A II CE départ, épicerie, vieil-
wHUot le maison. Bénéfices, 
6.00» fr. par an. A céder, 3.000 fr. 
C* LE PROGRES, Imparie S-'-Cathertne. I 

UCIIDI t rapp. 125 fr. p. mois, 
IHCUDLC loyer 700', pour 1,800*. 
-, L£ htt ES initiasse«te-Catoemie. S 

A WCP 1,209 fr., joli commerce pr 
t\f LU dame.Bénéfice 7' p. jour. 
C 'LÈ PBOG' I ■ sseSt utttrnt 

A U a"to Brasier 14 HP 1893, 
««état neuf, torpédo, double 

ph luxe, confort., tous accessoi-
res. Garage Brasier, r. Henri-lV. 

AU fïEMANDE bonnes coupeu-
Ull U ses au balancier Maison 
veuve: Chabrat, Saint-Augustin. 

Ecole de Chauffeurs 
BLRGALASSE, 190. r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

Mfllt ATORIUM, loyer,. procéd. 
ISIUIIH et t" diffic. civ., comm., 
prix très modéré prconsult. et dé-
marche. Dorcy, 32, r. S"-Colombe. 

E XPULSION de locataires à for-
fait, solution immédiate, paie-

ment rem'se des clés., Renseig-n'», 
2 fr. Lamothe, r. S"-Catherine.221 

BEAU CAMION que?
11
^^: 

nés, couvert toile caoutchouc, 
28 HP 40 en palier, bandages 
pleins neufs 4 roues. TOL'RNY-
GARAGE, 143, r. Palais-Gallien. 

HOTEL DES VENTES 
' rue Voltaire. 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Vendredi 3 décembre, ■ à une 

heure, il sera vendu aux enchè-
res publiques, par le ministère de 

W FÛORÉTŒR 
substituant : M» MAXILIEN, mo-
bilisé: 

Chambres diverses, salle k man-
ger en chêne,- salon style Louis 
XV, piano Pleyel. glaces, lustre, 
bahuts, armoire ancienne, sta-
tuettes et bibelots divers, mobi-
lier de bureau, garniture de che-
minée en bronze, bijoux, nom-
breuses piûees d'argenterie, ma-
chine à coiidre. lavabos, garni-
tires de foyer, linge, batterie .de 
cuisine, vaisselle, verroterie, ves-
tiaire de dame, etc. 

Au comptant, 5 %' en sus. 

AUTO - LEÇONS 
rfrevet garanti pr tous systèmes 
Ne pa<- traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto. 71. r. Fondaudèqe. Bx 

L'tlWEMÉABLE p
a
efe

U
r?n

hë 
POUR MILITAIRE. 7 FR. 

'lentes, bilehes, vente et location 
Joaehim, 19, r. d. FaUres. T. 32-18. 

Bonne ouvrière couturière pour 
dunj ou homme demande em-
ploi. Laffargue, 49, r. de Navarre. 

QU nC U jne personne 24 à 
UIT8 U t ITa • JO a., conversation, 
physique'.- agreab., b. music", p. 
emploi damecompag. à l'étranger 
Ec. Serres, hùti Continental. Bx. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 32 1/2 à 27 42 1/2; Espagne. 5 W 

1/2 à 5 52 1/2; hollande, 2 41 à 2 45; Italie, 8') 
à 91; New-York, 5 73 a 5 83; Portugal, 3 80 a 
4; Pétrograd, 1 84 1/2 à 1 92 1/2; Suisse 1 07 1/2 
k 1 09 1/2; Danemark-, 1 57 à 1 61; Suède, 1 61 
à 1 65; Norvège, 1 58 à 1 62. 

Marché calme. 3 % soutenu. Extérieure en 
nouveau recul. Rio-Tinto calme. En coulis 
se, marché soutenu. 

Guérison, renseignements gratuits. 
K U' A urspéci al iste. armandi (L. «t G.). 

Oui 
"Votre Santé est assurée1 

PAR LES 

PAQUETS LfTHINÉS k MUSFOID 
SELS COMPOSÉS possédant les propriétés 

thérapeutiques des meilleures Eaux minérales. 

Avec les Paquets Lithinés du D' MASFRAND 
on obtient, grâce a la présence de la 
Llthlne qui s'y trouve réellement. 

EAU DE TABLE MINÉRALISÉE 
exquise, et pétillante comme du Champagne. 

Leur SCtlon est très efficace dans les MALADIES de I ESTOMAC 
des REINS, du FOIE. ÏAR7HRITISME. 13 GOUTTE la GRAVEUE 
les RHUMATISMES, les COLIQUES NÉPHRÉTIQUES 

^ les Paquets Litliinés du D' MASFRAND 12paduiîs%Tr 
opèrent le lavage du Sang et sont '2 litres . 1 fr 

J
 les Rénovateurs de l'Organisme, £ Toutes Pharmacies 

Dépôt générai. DROGUERIE CENTRALE du SUD-OUESt 0. f HOMAS, A;en 

606 VOIE2» uftlNAIRcb - i-» 8Y?Hit.i.-i ••<• -ucrï 
que par injections de <iO<». SÉRO-CLINIQU E, 
rue Vitai-Càrles 38, R'>H1)KATJ.X. (iwrtson en uni 
séance 'les Uctrécissemeiits et les Kcoulements 

«H demande un coaducteur li-
Unl tliog., un composr pénaliste 
et un manœuvre, 44, r. d. Menuts 

A louer petite maison meublée, 
camp. 2 chambres, cabinet toil., 
salle à manger, cusine, chamb. 
ac bonne, débarras, eau, gaz, 
élect., appareil de chauff. On vi-
site l'ap.-midi, 4, r. Wustenberg. 

A U maflnif. torpédo Motobloe 
B «liHP.Pigeon,44,r.Jean-Soula 

ATTES plâtrier sapin a vend. 
■ Pr-yrot, S, place Tourny, Bdx. 

A SOLDER un lot vêtements toi-
le cirée. S'adresser 79, cours 

Victor-Hugo, 79, Bordeaux. 

nu DEMANDE bons ouvriers 
Un cloueurs 181, c. Saint-Jean. 

tricoter françaises 
anglaises plusièUri 

milliers de kilos ù veuille ton 
tes qualités pour mercerie, bon 
n'teiie, depuis !l fr. le kilo. Ca 
naïade, U, nie Mautree, Bordx 

Réfugié Lille 
vendrait con. 

fortable limousine Minerva 21 
HP, marche parfaite, Jantes ama 
viblcs. Carteguy, hûtel de l'Uni 
vers, à Périgueux. 

solde qulncaille 
'ie- — S'adresse] 

vpuve Longuet, 61, avenue Thien 

R ESTAURANT k céder, cause dt 
décès, très bonne affaire. 95 

avenue Jeanne-d'Arc, k Bègles 

Achèterais vélo dame et fourni 
re skungs. Ec. Vitré. A g. Havas 

* 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2 décembre 1915 

(31) 

PRINTEMPS 
PERDU 

— Oui, c'est moi, c'est bien moi, je 
piens vous gronder. Je vous avais con-
fié Jacques, vous m'aviez promis de 
Xie pas le quitter. Où est-il ï 

— Mais... balbutia Guy. 
— Voyons, expliquez-moi tout de sui-

te, reprit Lïnetîe vivement, pourquoi 
fie vous retrouve dans votre chambre 
taisant vos malles, sans votre frère. 
Qu'est-ce que tout cela signifie ? 

Embarrassé, en regardant les clefs 
qu'il tenait à la main, Guy répondit : 

— Jacques est dans sa chambre, du 
paoins il y était fout à l'heure. Moi j'ai 
reçu une dépêche qui m'appelle à 
Paris. 

— Ah ! fit Linette étonnée, vous par-
tez ? 

— Qui un ami me réclame. 

— Et cet ami vous est si cher que 
vous n'attendiez pas mon retour, et 
que vous n'hésitiez pas à laisser Jac-
ques seul ici ? Guy, ce n'est pas croya-
ble. 

De plus en plus embarrassé, il reprit: _ 
— Un ami, c'est beaucoup dire. Le j 

secrétaire du ministre a besoin de me 
demander certains renseignements 
concernant mon dernier voyage... C'est 
très pressé... Alors, je suis forcé de 
partir... tout de suite... Affaires de ser-
vice. Vous avez du mal à comprendre 
cela, Linette ? 

— Non, je comprendrais très bien 
si c'était la vérité, mais je devine, Guy, 
que dans tout ce que vous venez de'J 
me dire il n'y a pas grand'chose de 
vrai. 

Quelle idée ! Pour vous faire plai-
sir, je ne peux pourtant pas inventer 
une histoire. 

— Non, je ne vous demande pas ce-
la; je voudrais simplement que vous 
me disiez la vraie raison de ce départ 
subit, la raison impérieuse qui vous 
faisait abandonner Jacques aux soins 
des domestiques. Je ne devais pas re-
venir ce soir et vous partiez... sans 
songer à votre frère, qui ne peut se 
passer de l'un de nous. 

— Je vous l'ai dit, Linette, affaires 
de service, et cela passe avant toute 
autre chose... Cette dépêche était pres-
sante, l'ordre était formel. 

La jeune femme rélléchit et, grave, 
répéta : 

— Si formel que cela î 

— •Mais oui, je vous réaffirme. 
— Eh bien ! lit-elle simplement, 

montrez-moi donc cette dépêche, elle 
dissipera vite tous mes doutes. 

Guy devint très rouge et, mentant 
mal, répondit : 

— Je ne l'ai plus. Jacques, je crois, 
l'a gardée. 

— Ah ! reprit-elle, c'est très bien, je 
vais la lui demander. 

Elle lit quelques pas vers la porte. 
Atterré, Guy la regardait partir. Alors, 
comme elle allait s'en aller, il s'écria : 

— Ne demandez rien à Jacques; il 
n'a pas cette dépêche. 

— Ah ! vous avouez enfin que vous 
venez de faire un gros, très gros men-
songe. 

— Oui, dit-il avec impatience, niais 
comprenez donc qu'il y a des choses 
qu'on ne peut pas dire à sa. belle-sœur ! 

Linette fronça ses fins sourcils. Celte 
phrase lui semblait étrange; elle de-
vint très pâle, et baissant ses paupiè-
res, elle tourna le bouton de la porte. 

— C'est bien, Guy, lit-elle lente-
ment. Je ne vous demanderai plus 
rien. Je ne croyais pas que vous aviez 
un secret dans votre vie, sans cela je 
ne me serais pas permis de vous in-
terroger avec une telle insistance. Je 
vous prie de me pardonner cette indis-
crétion involontaire 

Haide et fière, sans regarder son 
beau-frère, la jeune femme ouvrit la 
porte, et comme elle allait en franchir 
le seuil, Guy tendit ses mains vers 
&Ue en criant ; 

— Linette ! Linette ! que crovez-vous î 
donc ? 

Hautaine, elle se retourna et, les 
yeux durs, répondit : / 

— Pas autre chose que ce que vous 
m'avez dit, et, du reste, cela n'a aucu-
ne importance. 

Ces paroles désespérèrent Guy; il 
protesta : 

— Mais si. Je suis certain que vous 
ne m'avez pas compris. 

Et comme elle ne répondait pas, il 
ajouta : 

— Soyez bonne, Linette, pensez que 
je vais .partir et que vous ne me rever-
rez pas avant bien des années. Alors 
j'ai droit à un peu d'affection; écoutez-
moi. 

— Je ne vous refuse pas mon affec-
tion, seulement pourquoi vous écou-
ter? Tout à l'heure,, vous m'avez dit 
qu'il y avait des choses dans votre vie 
qui ne regardaient pas voire bel 1 e-
sœur; vous aviez absolument raison, 
et j'étais une étourdie de ne pas avoir 
déjà pensé qu'un homme de votre âge 
devait avoir beaucoup de souvenirs.' 

Les yeux brillants, la figure mauvai-
se, en colère, Guy s'écria : 

— J'ai menti. 
— Encore, fit Linette, railleuse; mais 

vous ne faites donc que cela ? 
Celte moquerie, ce sourire exaspé-

rèrent le jeune homme. 
—• Ne riez pas, vous ne devez pas ri-

re de ma souffrance, ie vous le défends! 
— Vous me le défendez, mais de 

quel droit î 

— Du droit qu'ont tous les malheu-
reux de vous dire: Ne vous moquez 
pas de ceux qui pleurent. Plaignez-
moi sans comprendre, niais, plaignez-
moi; votre pitié adoucira ma peine. 

Il prononça ces mots si tristement 
que Linette, émue, se rapprocha, de 
lui. Alors elle s'aperçut que.les yeux 
de Guy étaient pleins de larmes. -

Devant cette preuve certaine de cha-
grin, elle oublia.vite sa grande colère; 
elle s'assit sur une malle, et là, croi-
sant ses bras, délicieusement gentille, 
elle déclara : 

— Voyons, mon cher Guy, finissons-
en ! Expliquez-moi la raison de ce dé-
part subit, et après nous ferons la paix. 

— Je ne peux pas vous la dire. 
— Alors.... je m'en vais, fit-elle en 

soupirant. 
— Non, restez, supplia-l-il, je n'ai 

plus que quelques instants à vous voir; 
dans une demi-heure, je serai parti. 

— Et Jacques qui m'attend? 
— Il ne sait pas votre retour. 
— C'est vrai, mais je désire le voir, 

et puis je pense que lui me dira, tout 
de suite la mystérieuse raison de cet 
étrange départ. 

— Ne la lui demandez pas, je vous, 
en prie. 

— Pourquoi ? 
— Parce que lui non plus ne vous 

dirait pas la vérité. 
— Alors il faut que je la devine tou-

te seule; j'ai envie de vous interroger. 
— Ne le-faites pas, ic vous mentirais 

encore* 

— Merci de me prévenir. 
— Linette, reprit Guy avec émotion, 

restez, là, tranquille, près de moi; lais-
sez-moi vous regarder/longtemps; mes 
yeux, veulent emporter pour toujours 
votre image; parlez-moi, afin que mes 
oreilles attentives puissent: se souve-
nir de la musique de votre voix... Dans 
quelque temps, je partirai; il se peut 
que je ne revoie jamais mon pays, ni 
ce vieux château où je suis né, ni... 
tous ceux qui y sont. Je m'en vais, ce-
la me déchire le cœur de partir... Je 
suis très malheureux. 

Affectueusement, Linette tendit sa 
main. 

— Mon pauvre ami,, fit-elle, je vou-
drais pouvoir vous dire quelque chose 
qui vous fasse du - bien, niais c'est si 
difficile de consoler lorsqu'on ignore 
la cause du chagrin ! Je vous plains 
de toute mon âme, et je suis triste, très 
triste, à la pensée que vous allez nous 
quitter bientôt pour repartir là-bas, 
vers ces mers lointaines où vous res-
terez encore si longtemps... Vous me 
manquerez, Guy; j'avais pris très vite 
l'habitude d'avoir près de moi un si 
bon camarade. 

— Alors, vous me regretterez un 
peu, et vous penserez quelquefois à 
moi ? 

— Oui, très souvent. 
— Merci, vous ne pouvez savoir la 

joie que vous me causez. Partir, c'est 
toujours cruel; mais partir sans laisser 
de regrets, c'est comme si la mort vous 
effleurait déià. On est ai triste, si dé-_, 

courage, qu'on n'a même plus le dé-
sir du retour... A quoi bon revenir, 
puisque personne ne vous attend ? 

Toute chagrine, comprenant cette 
peine, Linette s'écria : 

— Oui, mais maintenant, ce n'est 
plus votre cas; je serai... nous seron» ^ 
là quand vous reviendrez. 

— Je vous remercie de le vouloir et 
je peux bien vous dire, puisque je v'ai« 
partir, que votre souvenir est la cho4 
la plus précieuse que j'emporte aveo 
moi. Jamais je n'oublierai ce mois pas-
sé avec vous, notre intimité, nos eau-
séries, nos promenades. Toujours ie 
me souviendrai de cette excursion amy 
ruines. Ah ! Linette, quelle journée de-
lumière, et comme il faisait beau ! 

— Très beau 1 fit-elle avec émotion 
— Et ]c voudrais vous dire enrnrp 

reprit Guy, qu'il ne faut pas que vous 
ayez sur moi de mauvaises pensées. 
H ne faut pas croire, il ne faudra g 
mais croire que j'ai, comme vous U 
disiez tout à l'heure, beaucouo de to i 
yemrs. Non, Linette, malgré mon â°a 
je n'en ai pas. Aa& 

— J'en suis certaine; maintenant î< 
pense tout autrement "dUllenant- '* 

vZTT0i ■ dema"da-t-il étonné. 
MSrn1niey^'et, itôUt e11 !e regardai tnstement, très grave, elle rénondit ■ 
tezT dl COmpris Pourquoi vous par-
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